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A la différence du Sé lia!, qui «cl .il 
accordé hier un jour d • » contré, ia 
(’hamlnv a siégé. Nous avons donc 
ou deux ou trois incidents plus ou 
moins iutéivss mis.

M. llaentjens a produit une petite 
interpellation, par laquelle le gou­
vernement est. mis en demeure de 
.s'entendre avec les Compagnies pour 
faire abaisser b\s tarifs de de « lasse.
M. I inentjens avait demandé que son 
interpellation lut jointe à l'interpel­
lation sur la crise économique de M.
Langlois. Mais la Chambre, trouvant 
sans doute la crise économique assez 
absorbante, avait refusé d'y mêler la 
question de tarifs soulevée par M.
I laent jolis.

Par contre, le ministre des travaux 
publics s’est déclaré hier très sympa­
thique à l'idée de NI. llaentjens ; 
mais il s'agit d’arriver à une entente 
avec les Compagnies. Là-dessus, la 
Chambre s'est empressée, malgré NI. 
llaentjens, de dire qu’elle remettait 
la question aux mains de son niinis- 
i re des travaux publics.

(dette interpellation vidée, NI.
Colbert-Laplace en a décoché une 
autre au cabinet sur les chemins 
vicinaux. Le 
les communes 
voirie, et nu 
des communes. _ 
messes gouvernementales, se sont 
engagées au delà de leurs ressources, 
le gouvernement les laisse dans les 
embarras les plus graves.

C’est. NI. Margue qui, au nom du 
cabinet, a répondu à Ni. Colbert- 
La place. 11 lui a déclaré que les com­
munes n'étaient pas dans l'embarras.
Sur cette assurance, que NI. Margue 
a débitée sans le moindre gros mot,
1 ordre du jour pur et simple a été Nous lisons dans le Moniteur de 
vot(y Rome du 2d janvier :

La séance ne devait point pourtant Le discours que M. de dossier
a prononcé,vendredi dernier, dans la 
discussion de la motion Ileicheiispor- 
ger, est un véritable programme de

mené à bien, je veux dire à mal, 
l'organisation de son bureau, a enfin 
tenu hier sa première séance sérieuse. 
C'est l'illustre Mat hé, un autono­
miste, bien entendu, qui, pour la 
troisième lois, a été appelé a l'hon­
neur de la présidence.

En prenant possession du fauteuil, 
ii ne pouvait, manquer de protester 
contre le projet de rattachement 
partiel de la prélecture de police au 
ministère de l'intérieur. Pour M. 
Malbé, c’est un affront à la \ iIle- 
Lumière. affront d’autant plus into­
lérable, que le projet doit aggraver 
encore l’état de choses existant. ( h. 
cet état de choses n'est pas satisfai­
sant, el c'est précisément au défaut 
d’autonomie municipale que NI. 
Mat hé attribue les lenteurs e« les 
fautes de PJIôtel-de-Ville.

Les bons apôtres du conseil muni­
cipal ont aussi profité de cette vraie 
séance d’entrée pour tacher de 
réparer, aux dépens de M. Poubelle, 
la faute qu'ils avaient commise en 
remettant aux mains de ce potentat 
le sort des chiffonniers. NI. Poubelle 
s’est naturellement défendu avec 
ardeur, il a soutenu le bien fondé de 
son arrêté, et a déclaré aux conseil­
lers municipaux, qu’en majorité ils 
étaient favorables au susdit arrêté. 
La suite de la discussion devant avoir 
lieu demain, nous ne savons encore

Siège, et de conserver de bons rap­
ports avec b* Vatican.

Jamais, nous le répétons, le gou- 
vernennmt n’a formulé son point de 
vue avec plus de clarté.

On se. demande, pourquoi le gou­
vernement prussien a choisi un pa­
reil moment pour faire des déclara­
tions d'une si haute portée. On di­
rait que s déclarations font partie
de tout un système d'intimidation

•

dirigé contre la Papauté, dans le but 
de II ace r certaines impressions.

Mais nous ne voulons pas effleurer 
cotte qu'estion, malgré son immense 
intérêt. ; nous nous bornerons à met­
tre en relief la gravité intrinsèque 
des primapes développés par NI. le 
ministre des cultes.

Le discours de M. de dossier est 
une affirmation du principe protes­
tant dans la question des rapports 
entre l'Eglise et l’Etat.

Lorsque le prince impérial Frédé­
ric-Guillaume écrivit à Léon XIII, 
au non de son auguste père, b* futur 
souverain de l’empire allemand assu­
ra que le l\ ulturkam/tf ne pouvait 
prendre fin que sur la base d'une 
transaction de principes.

Il est curieux de voir que, con­
trairement à la promesse donnée par 
le prince impérial, NI. le ministre des 
cultes, dans la première discussion 
qui s’ouvre cette année sur le conflit

t ____ ______ si NI. Poubelle l’emportera sur les j ecclésiastique, prend pour point de
i crouvernement a poussé ! avocats repentants des chiffonniers. J départ de l'action législative et (li­
es dans les travaux do j Les obsèques de NI. Gauthier de j plomatique du gouvernement, le 
naintenant que nombre. 1 Kumilly ont eu lieu hier avec^ une principe même du protestantisme et 
îes, comptant sur les pro- grande solennité. Elles ont été reli- de l’état bureaucratique: la supré-

gieuses

éducation

malgré ses erreurs politi- j matie du pouvoir civil sur le pou- 
ques, NI. de Kumilly n'était pas un voir religieux, la subordination de 
méchant homme, et, à travers ses l'Eglise à l’Etat, le droit qu’aurait 
idées séniles, il garda toujours quel- tout gouvernement de régler ses rap- 
que chose de sa naissance et de son ports avec la société ecclésiastique,

sans le concours positif cb* ses repré. 
_ _ ! sentants.

^ ^ ^ Il va là la négation de Pautono*
ESoinc <*t lu 2*r:isse mie et de la souveraineté de l’Eglise

catholique. La société religieuse n’est 
plus qu’une association quelconque 
subordonnée à l’Etat et à son auto­
rité. Les deux pouvoirs qui re­

coule naturellement du principe de 
M. de Gossler.

Quand aux rapports avec le Saint- 
Siège, ce discours n’est pas moins 
important.

La légation près le Vatican, mal­
gré sa grande portée politique, des 
coudrait au rang d’un simple poste 
d’informations diplomatiques.

Los négociations avec la Cour de 
Rome avaient principalement pour 
but. de résoudre les questions per­
sonnelles, toujours si difficiles et si 
délicates, de réclamer des concessions 
que ni le (’entre ni les évoques prus­
siens in* peuvent accorder ; de con­
naître quelles sont. les intentions du 
Vatican, avant d’élaborer un projet 
de loi, et quand cette loi serait adop­
te ~ " “
ques

abîme. Cependant,radicaux et wliigs sa valeur et celle des autres, il ne
volent ensemble pour envoyer à la 
Chambre la majorité qui gouverne, 
et le marquis de Jlartington siège 
dans le même cabinet que NI. Cham­
berlain.

Le riche fabricant de vis de Bir­
mingham, la ligure principale, sinon 
la plus sympathique du conseil, est 
un pur révolutionnaire. II aspire à 
fausser l'institut ion parlementaire 
tout à la fois dans son origine, l é-

w

lection, et dans son objet, la liberté. 
11 a dans cette pensée importée en 
Angleterre l’organisation américaine 
du Courus électoral, dictant ses choix 
aux électeurs, et ses votes aux élus. 
On se demande comment un nova­
teur de cette école peut s’entendre,

éc, de la faire accepter aux catholi- au sein d’un cabinet, avec un libéral 
jies, sans protestation. , comme lord Granville, ou un conser-

Voilà, ce nous semble, quel se- • vateur comme l'héritier présomptif 
•ait le rôle, le rayon d’action du Va-1 du duché de Devonshire. A vrai 
tican «M de la légation prussienne. De dire, les divers membres du gouvor- 
négociations suivies d'un contrat, nement ont prononcé, pendant les 

’un modus vivendi, point. Elles ne! vacances, dans ce. qu’on pourrait ap- 
îrviraient au contraire qu'à atté- peler la session foraine du Parlement,

des discours qui ne donnent rien 
moins que l’idée d'une entente édi­
fiante.

11 ne suffit pas toutefois, pour mé­
nager une majorité libérale, d’ame­
ner à voter ensemble wliigs, et radi­
caux, il y a telle circonstance où, pour

seance gouvernement.

gissent le monde, ne traitent pas 
d’égal à égal : il n’y a plus ni union, 
ni distinction, ni indépendance réci- 

| proque : c’est la soumission de l’un 
à l’autre.

Que dirait-on si l'Eglise, dans 
ses négociations avec un gouverne-

se terminer sans quelque orage. En 
effet, M. Andricux a subitement paru 
à la tribune pour demander que l'on 
mit à l’ordre du jour (de la séance
suivante) la nomination des -Il C’est la première lois que NI. L 
membres de la commission accordée ministre des cultes se prononce, et 
par la Chambre à NI. Clemenceau, nous fait oonnaitre. u\ oc autant d c*
malgré l’opposition d** M. Jules j nergie que de précision, de quelle ment, venait revendiquer la supré-
]<Vrv. manière il entend résoudre le conflit matie politique sur l’Etat i Naurait-

I
semblée 
instantanément 
désordt- —. -------------- nous croyons devoir indiquer les ; vcrneinent n est lie ainsi par aucun

conséquences qui découlent de ce ■ engagement, par aucun contrat, j
discours. Quand il sera fatigué d'une situation,

d ...... A
serviraient au contraire qu 
nuer le conflit, au lieu de le résou­
dre.

Nous ne voulons pas préjuger les 
décisions du Saint-Siège, mais il est 
permis de se demander si la Papau­
té accepte cette situation, si elle se 
contente de ce rôle. .

Il n’est pas douteux que l’Eglise sauver la vie sinon 1 honneur du ca- 
ait le droit d’exiger des garanties burnt, il a fallu transiger avec les 
plus précises et plus étendues. Le Irlandais. On se souvient du jour 
fera-t-elle i Et si elle le lait, et où, cheminant per angusla, les émis- 
si le gouvernement se cantonne saires du cabinet ont été sigma*, ou 
derrière son principe, quelle est la s’il n’y a rien eu décrit, conclure au 
puissance qui peut attendre le plus l°nd de la prison de Killmainham. 
longtemps des événements la soin- au prix de la démission de M. Fors- 
tion tant désirée? ter, l’homme le plus grave par son

Graves questions, qui méritent talent et son caractère du parti libé- 
une attention particulière. nil, un pacte désavoué après l’évène-

( Le dernier vote du Landtag a, du ment lui-même. C’est ainsi qu on a 
reste, sutlisamment prouvé que, sans vu à certains jours défiler parmi les 
le Centre, le gouvernement ne dispo- soutiens du gouvernement, a la sor- 
se pas d une majorité pour une lé- tie du couloir des apes, la brigade des 
gislation spéciale et séparée. home riders, NI. Parnell en tête, sans

La motion conservatrice a échoué; exclure les officiers avérés de la land 
sans le concours des catholiques, league, transformée aujourd’lnti en 
elle échouera encore. >’i l'Eglise dé- ligue nationale. Jusqu’où ne s’étend 
durait ne pouvoir accepter le princi- pas, on dehors du Parlement, cotte 
pe de NI. de Gossler, dans quelle chaîne fatale ? On négocie claiules-

consultc plus personne sur quoi qm< 
ce soit : c’est bien assez qu’il écoute 
ses adversaires au Parlement poul­
ies rouler ensuite sous les Ilots île 
son éloquence. Il ne tient pas comp­
te davantage des avis que la presse 
croit devoir lui donner, par la raison 
qu’il a depuis longtemps renoncé à 
lire les journaux. Sa pensé»» sen b» 
le guide, ri souvent elle l’élève au- 
dessus de la terre. «Son regard sein- 
ble la suivre dans les deux,et dépas­
se la hauteur des mortels qu’il ren­
contre sur son chemin. Il va médi­
tant des harmonies homériques, des 
origines de Y Iliade, de remplacement 
de Troie, ou cherchant quelque rime 
italienne. S’il n»prend terre, «’est 
pour abattre encore un arbre ou une 
institution. Tant mieux s’il ne s’at­
taque pas à quelqu’un des vieux chê­
nes d’Hyde-Park ou de Windsor, ou 
à quelqu’une des assises de la cons­
titution anglaise. Il peut «»t ose 
tout dans s«».s grands jours de colère 
Whigs et tories frémissent des aven­
tures où il peut engager le pays, si 
son jugement vient à se troubler. 
Au-dessùs des partis, le gardien su­
prême des institutions du royaume 
témoigne autant d’inquiétude que la 
constitution 1»* lui permet : les radi­
caux seuls, en Angleterre, ont con­
fiance et prennent patience.

Chaules Gavakil
♦ -a* ♦ -o ---- ------

:i proposition est tomber sur l’as- j religieux. Sans onüvr dans d«‘.s dé- on pas raison de trouver co procédé; 
blée comme une bombe ; elle y a tails inutiles et m* tenant compte j singulier ;
antanément produit le plus vifj que du principe général qui domine Politiquement, ce principe a des 
n-dre M. Clemenceau voulait le les déclarations de M. de Gossler, ! conséquences plus graves. Logon-:

voie sans issue le gouvernement ne
Km?

se serait-il pas engagé !
Telle est la situation. Nous n’avons 

voulu que la dessiner dans toute sa 
réalité. Quand l’heure des décisions 
d 
d
im

finement avec la tête et l’on pend la 
queue.

Ce n’est réellement pas trop d»» 
toute l’autorité et de la puissance 
oratoire de NI. Gladstone pour fair

efinitives est venue, c est un devoir voter ensemble des hommes qui s’en- ! l’église catholiqu» 
•* taire la lumière et (b1 ne pas per- tendent aussi peu et s»» détestent au- (p*, (q (j0 iriv* 
lettre à l'équivoque de se maintenir, tant. Chacun, dans la majorité gon- (lu vic’e ’ ‘ ‘

lendemain, d’autres demandaient 
jeudi, probablement parce que c'est 
le jour des funérailles de NI. Uoulier, 
«•t qu’ainsi nombre de membres de la 
droite seront pris entre le désir d’être 
à leur poste et un douloureux devoir. 
Aussi, malgré le désir d’obliger NI. 
Clemenceau, la gauche a fini par 
s’arrêter au jeudi.

Tout cela s’est passé dans un 
abominable brouhaha. NI. Spuller, 
qui présidait aux lieu et place do NI. 
Krisson, est décidément mieux lait 
pour présider une réunion de mar­
chands de vin qu’un»» Chambre de 
législateurs.

Le conseil municipal ayant enfin

AS. e

(Suife)

NI. le ministre a posé le principe 
suivant : L'Etat a le droit de régler 
ses rapports avec l'Eglise, sans une 
transaction préalable avec la Papau­
té.

Il ne veut ni Concordat, ni con­
trat formel, ni modus vivendi. D»» sa 
propre compétence, de son iniative 
exclusive, le gouvernement inaugu­
rera la paix religieuse, en élaborant 
une législation autonome, séparée et 
unilatérale. Pour mieux arriver à ce 
résultat, la Prusse continuera de 
maintenir sa légation près le Saint-

Le parti du gouvernement est en- 
il pourra la modifier à son gré et j core plus divisé que b» parti opposé 
reprendre les hostilités. L'Eglise se 
trouverait sous la nnniace constante 
d'une persécution.

vernementale, a le sentiment qu'il 
ne pourrait décemment faire un pa­
reil sacrifice de ses opinions et de ses 
sentiments personnels à un autre que 
NI. Gladstone, et que, hors de lui, ou 
plutôt lui en dehors, il n’y a plus au 
Parlement de parti libéral.

...... A quelque point de vue qu’on
s»» place, NI. Gladstone tient une po

<*È£I*YTtÜ<*Ts <Èe Sa £ S11 —.y 4*:i II

Aux Etats-Unis, les catholi­
ques ont formé une vaste ligue anti­
maçonnique. Elle se nomme !:nion 
catholitjuc des chevaliers de Saint- Jeun. 
bille fonctionne, dit b» Pèlerin, depuis 
cinq ans. Les réunions annuelles se 
nomment mu reniions. La dernière a 
eu lieu à Rochester, en juiu 188-L 
Chaque groupe porte le nom de vont- 
manderie ; il y en a déjà quarante-six, 
portant chacune un nom spécial : 
Saint-Ucorgcs, Sainte- Croix. Saint- 
Pierre, Saint-Pie Ir, etc.

Les chevaliers de Saint-Jean ont 
un costume et portent l’épée. Ils 
payent une légère contribution pour 
secourir les frères malheureux, leurs 
veuves et leurs orphelins. Mais le 
but principal de l'Union est de faire 
rendre aux autorités religieuses de

e le respect qui leur 
ailler à l’extinction

Abattre l’appareil extérieur des 
lois de mai, sans toucher aux points 
fondamentaux : avoir l’air d»* faire 
disparaître le Kutfiniramjd\ pour en­
dormir les populations, en les soula­
geant ; mettre bas les armes, sans

Les divisions y sont bien autrement
profondes et tranchées. Entre un a ^
radical, partisan du disestablishment sitiou unique. Il se croit inattaqua- sous lequel elle veut être connue, et

Pour tonner un groupe, il faut au 
moins quinze hommes, catholiques 
pratiquants, avant au moins vingt et 
un ans et pas plus de cinquante ans. 
Us peuvent alors s'adresser au prési­
dent, et lui demander une charte 
pour l’organisation d'une comman- 
derie nouvelle.

Tout.* commanderie choisit b* nom

de l’Eglise d’Angleterre, du sutfrage 
universel, de l’égalité des partages 
dans les successions, de la suppres­
sion dos grandes propriétés, de l’in­
tervention de l'Etat dans le home de 
toutes les institutions libres »*t spon-

les briser, afin de pouvoir les ropren- tances du royaume-uni, et un whig, 
dre, quand il s’agira d’hnmilior TE-'grand propriétaire, défenseur du trô- 
glise ; la livrer ainsi à la merci des- ne et de l’autel autant que des vieil- 
caprices de l’Etat : voilà ce qui dé- les franchises nationales, il y a un

ble par l’opposition, indispensable à 
la majorité, et, sur toute chose, in­
faillible. 11 s’est persuadé que l’An­
gleterre, c’est un cabinet, et que son 
cabinet, c’est lui. Parmi ceux qui 
le suivent, c’est la même abdication 
devant son génie, c’est la même foi. 
Ayant passé Page de la modestie. NI. 
Gladstone accepte les hommages d»»s

gouverne-dresse. pour son propn 
ment, une constitution et des règle 
ments, pourvu que cette constitution 
et ces règlements ne soient pas en 
désaccord avec ceux d<» l’Union.

L’Union ne fait exception d'au­
cune nationalité, d’aucune race, d 
par suite d’aucune couleur. Niais 
il faut être connu comme étant do

croyants, et, connaissant tout à la fois • mœurs honnêtes et pouvoir justifie
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[suite]

Le lendemain, fîO, Godfrey et Tar- 
telett parlaient dès l’aube, et trois 
autres voyages achevaient de vider 
et de transporter le contenu de la 
malle. Avant le soir, outils, armes, 
instruments, ustensiles, tout était 
apporté, rangé, cnmagasiné à Will-rn1 ree.

Enfin le 1er août, la malle elle- 
même, traînée non sans peine le 
long de la grève, trouvait place dans 
l’habitation, où elle se transformait 
en coffre à linge.

Tartelett, avec la mobilité de son 
esprit, voyait maintenant l’avenir 
tout en rose. Un ne s’étonnera donc 
pas que, ce jour-là, sa pochette à la 
main, il fût venu trouver sont élève 
»»t lui eût très sérieusement dit, com­
me s’il avaient été dans le salon de 
Dhôtel Koldcrup :

*4 Eh bien, mon cher Godfrey, ne 
serait-il pas temps de reprendre nos 
leçons de danse ? ”

mes des sauvages, pas autre chose !
—Comme il vous plaira, mais vous 

verrez que nous aurons quitté Pile 
avant d’avoir usé ees habits !

—Je n’en sais rien, Tartelett, et 
mieux vaut en avoir d»» reste que d’en 
manquer !

—Enfin, le dimanche au moins, le 
dimanche, sera-t-il permis de faire 
un peu de toilette ?

—Eh bien, oui ! le dimanche, et 
même les jours de fête, répondit 
Godfrey, qui ne voulut pas trop con­
trarier son frivole compagnon ; mais, 
comme c’est précisément lundi au­
jourd’hui, nous avons toute une 
semaine avant de nous faire beaux !"

OU II. AltlllVK CE nui ARRIVE AU MOINS i NE 
rois DANS I.A VIE DE TOUT RORINSON 

VRAI OU IMAGINAIRE.

L’avenir se montrait donc sous un 
jour moins sombre. Mais, si Tartelett, 
tout au présent, ne voyait dans la 
possession de ces instruments, de 
ces outils, de ces armes, qu’un moy­
en de rendre cette vie d’isolement 
un peu plus agréable, Godfrey, lui, 
songeait déjà à la possibilité de quit­
ter Pile Pinna. Ne pourrait-il, main­
tenant, construire une embarcation 
suffisamment solide, qui leur per­
mettrait d’atteindre, soit une terre 
voisine, soit quelque navire passant ; 11 va sans dire que, depuis le mo­
on vue de Pile ? ment où il était arrivé sur Pile, God-

En attendant, ce furent les idées ! froy n’avait pas manqué de marquer 
d»* Tartclett| dont la réalisation occu- j chacun des jours écoulés. Aussi, à 
pa plus spécialement les semaines 1 l’aide du calendrier trouve dans la 
qui suivirent. malle, avait-il pu constater que ce

lîientôt, en el let, la garde-robe de jour-là était réellement un lundi. 
Will-Tree fut installée, mais il fut j Cependant, chacun s’était partagé 
décidé qu’on n’en userait qu’avec j la besogne quotidienne, suivant ses 
toute la discrétion qu’imposait Pin- aptitudes. 11 n’était plus nécessaire 
certitude de l’avenir. Ne se servir de de veiller jour et nuit sur un feu 
ces vêtements que dans la mesure du qu'on avait maintenant les moyens 
nécessaire, telle fut la règle à laque!- de rallumer. Tartelett put donc aban- 
le le professeur dut se soumettre. donner, non sans regret, cette tâche, 

44 A quoi bon ? disait-il en mau- qui lui convenait si bien. Il fut dé­
gréant, c'est trop de parcimonie, mon sonnais chargé de Papprovisionne- 
ehcr Godfrey ! Que diable ! nous ne ment des racines de yamph et de 
sommes pas des sauvages, pour aller camas,—de celles-ci surtout, qui 
à demi nus! faisaient le pain quotidien du ména-

—Je vous demande pardon, Tar- ge. Aussi le professeur allait-il chaque 
telett, répondait Godfrey, noussom- jour à la récolte jusqu’à ces ligues

d’arbustes, dont la prairie était bor­
dée en arrière de Will-Tree. C’ était 
un ou deux milles à faire, mais il s’y 
habitua. Puis il s’occupait, entre 
temps, de recueillir les huîtres ou 
autres mollusques, dont on consom­
mait une grande quantité.

Godfrey, lui, s’était réservé le soin 
des animaux domestiques ei des 
hôtes du poulailler. Le métier de 
boucher n’était pas pour lui plaire, 
mais enfin il surmontait sa répu­
gnance. Aussi, grâce à lui, le pot-au- 
feu apparaissait-il fréquemment sur 
la table, suivi de quelque morceau 
de viande rôtie, ce qui formait un 
ordinaire assez varié. Quant au gi­
bier, il abondait dans les bois de Pile 
Phina, et Godfrey se proposait de 
commencer ses chasses, dès que d’au­
tres soins plus pressants lui en lais­
seraient le loisir. 11 comptait bien 
utiliser les fusils, la poudre et le 
plomb de son arsenal ; mais, aupara­
vant, il avait voulu qu»' l’aménage­
ment fût terminé.

Ses outils lui permirent d’établir 
quelques bancs à l’intérieur et à l’ex­
térieur de Will-Tree. Les escabeaux 
furent dégrossis à la hache ; la table, 
moins rugueuse, devint plus digne 
des plats, assiettes et couverts, dont 
l’ornait le professeur Tartelett. Les 
couchettes furent arrangées dans dos 
cadres de bois, et leur literie d'her­
bes sèches prit un aspect plus enga­
geant. Si les sommiers et les matelas 
manquaient encore, les couvertures.

I du moins, ne leur faisaient pas défaut. 
Les divers ustensiles de cuisine ne 

’ («ruinèrent plus à même le sol, mais 
ils trouvèrent place sur des planches 
fixées aux parois intérieures. Etl’ets, 
linge, vêtements furent soigneuse-

quelques chandelles avec la graisse 
de mouton, ou se contenterait-il des 
bougies d»* résine plus soigneuse­
ment préparées ? C’e serait à voir.

Une autre préoccupation, c'était 
d’arriver à construire une cheminée

ment serrés au fond de placards évi- à l'intérieur de Will-Tree. Pant que 
dés dans l’écorce même du sequoia, durait la belle saison, le foyer, établi 
à l’abri de la poussière. A de fortes au dehors dans le creux d’un sequoia 
chevilles on suspendit les armes, les suffisait à tous les besoins de la cui- 
instruments, qui décorèrent les parois sine ; mais lorsque le mauvais temps 
sous forme de panoplies. serait venu, quand la pluie tombe-

Godfrey voulut aussi fermer sa rail à torrents, alors qu'il faudrait 
demeure, afin qu’à défaut d'autres combattre le froid dont on devait

1 et res vivants, les animaux domesti- craindre l’extrême rigueur pendant
I ques ne vinssent pas, pendant la une certaine période, force serait
i nuit, troubler leur sommeil. Comme (d'aviser au moyen de faire du feu à

P int érieur de l’habitation, et de don­
ner à la fumée une issue suffisante. 
Cotte importante question devait cire 
résolue en son temps.

il ne pouvait pas tailler des planches 
avec l’unique scie à main. Pégoine, 
qu’il possédait, il se servit encore de 
larges et épais morceaux d'écorce, 
qu’il détachait facilement. 11 l’abri- Un travail très utile fut celui qui'
qua ainsi une porte assez solide pour Godfrey entreprit, afin d»' mettre en 
commander l’ouverture de Will-Tree, communication les deux rives du rio, 
En même temps, il perça deux pet i- sur la lisière du groupe des sequoia, 
tes fenêtres, opposées l’une à l’autre, H parvint, non sans peine, à enten­
de manière à laisser pénétrer le jour c^r des pieux dans les eaux vives, et 
et Pair à l’intérieur de la Chambre, il disposa quelques baliveaux qui 
Des volets permettaient de les fermer servirent de pont. On pouvait aller 
pendant la nuit ; mais, au [moins, du ainsi au litoral du nord, sans passer 
matin au soir, il ne fut plus néces- par un gué qui obligeait à faire un 
saire de recourir à la clarté des tor- détour de deux milles en aval, 
ches résineuses qui enfumaient
l’habitation. (yl suivre)

Ce que Godfrey imaginerait plus ^ _______
tard pour s’éclairer pendant les [Ion- 

1 gués soirés d’hiver, il ne le savait 
trop. Parviendrait-il à fabriquer
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s aurons fait acte de véritable gros jeu pour le commerce entre 0,1 tout antre ennemi de leur nati onali- 
C-pcdancc. ; Chicago cl Montreal. snMaWXT” "° 'mn

nous
independanc 

Mais notre confrère nous dira pout-
D:manche, les :i. 10. 17. ' »•--Dunjicati.m ;•* être : “ Je croyais et je crois encore 

samedi ”, Des Cendres le mercredi 27. 1 rois | * . * . . ,
jours de jeûne. que la mesure était mauvaise.’’ Eli

IVndûnt tout lo mois do lVvrior, les cadran» 
solaires sont en retard de M minute** ‘iu­
les horloges hier» réglées.

bien, alors, sa position est encore plus
insoutenable. Comment, ses dénon-

Da lune au périgée les \ et *29, à l'apogée ie 17. dations des résolutions ministérielles 
| Premier quartier le à 1 h. 13 ra. du matin. ^ ni

Pleine lune le 11, à 0 h. 3 m. du matin. ! faillit S111COKS. Ot il conseillait Oil
1 Dernier quartier le 18, à t0 h. SSm.ilu soi:-, même temps à nos députés de les : Nouvelle lune le 20, à 1 h. 50 m. du soir. ,accepter pourvu que le gouverne-

Nota. 11 s’agit, dans ce tableau, de i heure 
propre de Québec, sur laquelle le chemin de fer 
retarde de 15 minutes.

Des levers et couchers du Soleil et de a 
Dune se rapportent au centre tie ces astres.

26 Février, mardi

Quelle serait la position du Domi- Hcsolu, qu’une copie île ces résolutions 
nion si le monopole du G rand Tronc >yVi] J'nvoyt*e aux journaux de Chic ago,
s’étemlail jusqu'au Nord-On»!. " ! uZZr' “° Z''Z ""T' 1

Un télégramme venu ce matin’1 ^uos*- 
d’Ottawa, a apporté à M. lîédard, 
proto du Courrier du Canada, l’acca­
blante nouvelle de la mort de son 
père.

donnons sans assez nouS inquiéter photographie, et l’on promet 10 000 
du vide que leur eloignement. (le roubles (8 000 piastresI à nui,0 
nous produira dans nos rangs. que l’arrêtera, 5 000 roubles T m V

Nous aimons la grande liberté que conque donnera des rensemnemeni 
nous laissent nos lois pour toutes nos ( conduisant à l’arrestation ° 
allaires, pour toutes les initiatives #
privées ; mais à vrai dire, nous ver- —
rions avec plaisir une loi qui oblige­
rait toute section d’école ayant une .
population mixte de Français et . signale des incendies à Hen- 
d Anglais, à engager un maître ou j O^xas), A Chicago,;! Plymouth, 

ne maîtresse sachant sullisaminent a *^cllyor ; ce dernier .sinistre a fait*

AnuciQni:

Gunners «l'Ontario.

ment consentit A nous donner des Un rappelle qu une mort subite 
heller terms ! Mais c’est de la corrup- a enlevé la lemme de M. Bedard il y• a
tion, de l’immoralité politique, du 
chantage de la pire espèce ! Ses bons

Los liberaux de notre province 
nous ont bien souvent jeté A la ligure 
1 état prospère des finances d Ontario. 

| comparé au délabrement des finances 
Nous le prions de recevoir nos cou-, de Québec. Voyez, disaient-ils, la pro-

a environ un mois.

amis les libéraux ne le lui ont pas. ; doléances les plus sympathiques.
1" jour de la Lune, 57' de l’année. ,, ... , .. T ,
Oiilce «le ia férié.—En isst. tremblement d*' d ailleurs, envoyé cure. Le reproche 

terre à A gram [Hongrie], 
étirée «lu jour 10 h. 46 ni., de ia nuit 1.7 h. 1 i ni. que YE/ectcur de mercredi dernier
Dever du Soleil 6 h. 50 m.. coucher 5 h o m adressait injustement à nos députés, i .
Milieu du jour à midi 13 minutes. ‘ . , x i.7i > ‘
Hauteur du Soleil 34%5. s appliquait exactement a 1 Evctte-1

me ment et au Canadien.

La victoire «lu Canadien

1-une: lever à G h. 27 m. du matin, coucher 
à 5 h. 49 m. du son*.
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“ Voici actuellement la position îles 
bleus de Québec ” disait l’organe libéral. 
Ils ont crié sur tous les tons en dehors 
de la chambre que le pacifique n’a 
pas droit à la demande, que c’est une 
grande erreur que le gouvernement fait 
en leur accordant cet immense subside, 
que cette compagnie ne mérite pas leur 
confiance, que le pays n’a pas les moyens 
de prendre sur ses épaules ces charges 
énormes, etc., etc. Après avoir dit tout 
cola et beaucoup d’autres choses, voici 
ce que ces memes députés semblent dire 
•* Nous trouvons que c’est abominable 
de soutenir le gouvernement sur cette 
mesure que trouvons mauvaise ; notre 
conscience nous dit de votercontre: ce­
pendant nous sommes prêts à être vos 
complices dans la perpétration de cet 
acte d’injustice et «le vol des deniers 
publics, pourvu que vous reconnaissiez, 
«pie la province «le Québec a droit A un 
subside. ”

«* *NÀ I. I J 1 ..
Acte des licences pour ■ » vente «Ps ii-pi»*ur>

1883,—N. K. Dionne.%
Hu/ara S. Félix «lu Cap-1 longe 
Avis aux marins.—Wm Smith.
Vente spéciale de lampes d'églises.
A ceux qui tiennent maison—Behan Gros, 
l’ianos et harmoniums.—Bernard ^ Ailaire
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I'sl*ce «te Fiudépoiubuico ?

\À Evénement de samedi plaide pour 
f indépendance d’opinion. Malheur 
A ceux qui voudraient lui dicter sa 
manière d’agir, et imposer à la presse 
l’obligation d’approuver quand même 
les mesures des gouvernements. 
*• Dans nos quartiers,’’ s’écrie le lier 
écrivain, 4‘ cette théorie n’a pas cours, 
et il faudra d’autres autorités que 
celle du Courrier du Canada pour 
nous faire renoncer A la précieuse 
liberté dé juger les hommes séton leurs 
actes et les choses selon leur valeur.” 
Notre confrère ne nous rend pas 
justice. Bien loin de vouloir lui 
ravir cette précieuse liberté, nous eu 
usons nous-mêmes sans nous gêner ; 
et c’est exactement dans cette me­
sure et suivant cette formule que 
nous jugeons les hommes et l»*s 
choses du Canadien et de Y Evénement.

Entendons-nous. Nous ne repro­
chons pas A notre confrère de viser 
A l’indépendance d’opinion en même 
temps qu’il vise A l’indépendance de 
fortune. Nous lui reprochons la lutte 
inqualifiable qu’il a entreprise contre 
une grande mesure d’intérêt public 
ot de progrès national. Nous lui 
reprochons de s’être associé A MM. 
Sénécal et Dansereau, deux hommes 
qu’il a lui-même diffamés et livrés 
au mépris public, pour tramer, sans 
motifs avouables, la chute d’un 
gouvernement conservateur. Nous 
lui reprochons d’avoir compromis 
l’honneur de notre province par ses 
sommations maladroites, et d’avoir 
essayé de pousser notre députation 
aux aventures aux bénéfices d’aven­
turiers. Nous lui reprochons son 
petit ballon d’essai vers M. Blake et 
les grits, ses télégrammes ampoulés, 
sa pose au patriotisme, ses insinua­
tions injustifiables contre nos [chefs 
les plus respectés.

L’indépendance est une belle cho­
se, mais il ne faut pas couvrir de ce 
nom les convoitises de l’ambition et 
les calculs de l’intérêt personnel. Ce 
n’était pas être indépendant que de 

‘faire une opposition factieuse aux 
résolutions justes et nécessaires pro­
posées par le gouvernement pour 
hâter le parachèvement du Paci­
fique. Que Sir John présente un bill 
ministériel pour incorporer les oran- 
gisies, et que Y Evénement combatte

Voilà ce ii quoi se sont exposés les 
journaux conservateurs qui ont fait 
contre le gouvernement et sa politi­
que la campagne qui .s’est terminée 
par un si ^brillant liasco. Dans l’un 
ou l’autre cas ils méritent censure. 
Ou bien ils estimaient la mesure 
bonne, et alors ils ont trahi leur 
parti ; ou bien ils la croyaient mau­
vaise et alors ils ont prêché la cor­
ruption. Nous ne contesterons pas à 
1 Evènement la précieuse liberté de 
choisir l’alternative qui lui plaira.

Au cours de son article de samedi, 
notre confrère nous a poussé une 
botte mortelle. Il a placé cette fa­
meuse liberté de juger les hommes 
selon leurs actes et les choses selon 
leur valeur ” sous l’égide de Sir 
Hector Langevin et de l’honorable 
M. Chapais qui, suivant lui, “ profi­
taient de cette liberté quand, en 
1850. ils combattirent et cherchèrent 
A renverser le cabinet MacDonald- 
Carticr en compagnie de M. Brown.” 
A cela nous répondrons que Sir 
Hector Langevin et l’honorable M* 
Chapais n’ont pu combattre le minis­
tère MacDonald-Cartier, en 1850,pour 
deux raisons extrêmement simples. 
La première, c’est qu’en 1850 il n’y 
avait pas de cabinet Macdonald- 
Cartier, et la seconde c’est que la 
carrière parlementaire de l’honorable 
M. Chapais a commencé en 1852 seu­
lement, et celle de l’honorable Sir 
Hector Langevin, en 1S57. Cela 
prouve qu’au journal comme à la 
tribune l’improvisation ados dangers.

Dr Gr;»si«I-Tron<*

A un correspondant qui deman­
dait : Que voulez vous dire quand 
vous parler du monopole du Grand'

mnonçaiit A ses lecteurs le 
j résultat du vote sur la question du 
Pacifique, le Canadien essayait de 
chanter ^victoire. Dans ce rôle, il 
représentait exactement ce contradic­
teur typique qui, après mille argu­
ties. forcé de se rendre A l’évidence, 
s’écrie : cela revient à mon dire. En 
effet le Canadien a été battu sur toute 
la ligne. Voyons un peu :

11 avait combattu au mérite les 
résolutions du Pacifique : elles ont 
été votées A une immense majorité.

11 avait demandé A grands cris des
better terms...... pour la province : il
voulait qu’on mit le couteau sur la 
gorge A Sir John : la députation a 
abandonné, au moins pour cette 
année, cette demande de subside 
fédéral additionnel.

Il avait réclamé $7 000 000 pour 
nous indemniser du coût de notre 
voie ferrée provinciale : le ministère 
local et la députation française ont 
accepté §12 000 par mille, soit s i 000­
000 à peu près.

Il avait vaguement esquissé la sil­
houette de M. Blake arrivant au 
pouvoir, avec l’aide des chefs et du 
parti conservateur de la province de 
Québec : et M. Blake est encore tout 
meurtri de la lourde chiite du haut 
de ses espérances, que le vote de 'nos 
députés vient de lui infliger.

Après cela, libre au Canadien de 
crier que cela revient à son dire. Le 
public qui lit, qui examine et qui se 
souvient a constaté, avec une satis­
faction non dissimulé**, que jamais 
plus pitoyable entreprise ne fut 
couronné de plus pitoyable résultat.

I ne assenal>lc«* <ii*s Canadiens à
Chicago,

Le Courrier de / Illinois nous a ap­
porté le texte des résolutions passées 
A une grande assemblée de Cana­
diens-français, tenue A Chicago, le 
dimanche, 10 lévrier.

Des milliers de nos compatriotes 
s’étaient réunis pour protester contre 
des allégations odieuses du Chicago 
D ai!jj News.

M. Valois, avocat, a fait uninagni- 
iique discours, ainsi que le DrElzéar 
Faquin, MM. Allard et de Saint- 
Aubain.

Le comité composé de MM. Oscar 
Franchère, 1 lenri Venue, Damase 
Halle, Charles Goudron, Thomas 
Rouleau, Léon Dubois, Louis H. 
Bourret et Louis Grandpré a préparé 
les résolutions suivantes :

RESOLUTIONS

vince libérale est riche, la province 
conservatrice est pauvre.

Quelle preuve éclatante de supé- 
rioté en laveur de l’administration 
libérale !

Le discouts sur le budget de l’ho­
norable M. Ross, trésorier d’Ontario, 
va rabattre un peu toutes ces vantar­
dises. En effet d’après l’exposé finan­
cier du trésorier de M. Mowat, le 
dernier exercice de la province sœur 
accuse un déficit de près d’un demi- 
million.

Les dépenses de toute nature, sont 
de §2 8S7 0o7, les recettes de toutes 
sources, sont de §2 330 O U : déficit, 
§447 09(J.

11 y a eu augmentation de dépen­
ses sous différents titres. Sous le 
titre :
Gouvernement civil.............. §11,000
Législation............................ 25,000
Subsides aux institutions..... 41,111
Immigration.......................... 7,884
Agriculture et arts............... 14,020
Bureau des statistiques.......  7.240

Comme on le voit, il v a eu auir- 
mentation notable dans plusieurs ser­
vices. Ei si l’on considère qu’à cette 
augmentation correspond un déficit 
provincial pour l’année courante, on 
conviendra qu’il n’y a pas là de quoi 
tant vanter la prudence et l’habileté 
des linaueiers grits.

Une autre démonstration intéres­
sante qui ressort du discours du tré­
sorier d t hitario, c’est que le surplus 
de quatre millions dont parlent tant 
les libéraux n’est pas du tout le fait 
des grits. A la chute du cabinet con­
servateur île Sandfield McDonald le 
surplus provincial était de§4,333,294. 
En 1880, après sept ans de régime 
grit, il avait diminué et n’était plus 
que de §4,230,088. Pour l’année lis- 
cale 1883, il est de §4,384,241, soit 
une augmentation insignifiante.

Apres tout cela, on se demande si 
nos libéraux sont bien justifiables de 
porter aux nues la brillante adminis­
trât ion des grits, et s’ils font preuve 
d’un grand esprit provincial en 
essayant d’écraser notre pauvre pro­
vince avec la prospérité ontarienne !

une
les deux langues. |4 victimes.

Petites nouvelles

C’e moyen serait le plus simple et ! . 4 Keying, les fonderies, qui 
le plus sur pour sauvegarder la dél’é- Paient fermées depuis Noèl, ont 
ronce due à chacun»? des nationalités ri*Pias lo travail le 25 février, 
intéressées. tisserands se sont mis en

11 est vrai que nous avons pleine- Sn‘Vl‘ Amesbury ; autre grève à 
nient cette latitude,niais nos syndics j Last-Ilanipton (Massachusetts).
d’écoles sont parfois trop peu sou- - -______________________
eieux d’une question aussi impor-j 
tante que délicate : nous savons dausi 
combien de cas les Canadiens-Iran-! 
vais sont sacrifiés, et nous ne vovonsl 
de vrai remède à ce vrai marque 
dans une loi prise en vue de mettre 
lin a cette faculté qu’ont les sections 
d’écoles de méconnaître les droits des 
uns et de favoriser les autres, quand 
tous paient également pour l’eut re­
tien du maître et de la mai tresse.

Encore une fois, si nous avons des 
sociétés ^aiiit-Jean Baptiste, c’est à 
ces institut ions a prendre les mesures 
que réclame une telle réforme. A 
quoi lion des élaborations de consti­
tutions ■ des discours? A quoi bon des 
hommages rendus A nos ancêtres ?
Tout cela n’est que peu de choses, 
sinon rien du tout. Si nous voulons 
garder nos traditions, intéressons- 
nous aux générations qui doivent 
nous suivre, ne les laissons point 
libres de suivre le courant qui les 
emporte A l’anglicanisme, ne né- 
gligons aucun des moyens qui nous 
sont donnés de les maintenir dans 
notre foi patriotique. C’est-IA un 
grand devoir que nous rappelons 
aux nôtres et qui nous est dicté par 
la mémorable devise canadienne :
Mon Dieu, ma Religion, ma Patrie.

(A suivre)
Hte Girahdot.

% Considérant ijtiedans un article publié 
1 dans le Chicayo Daily News en date du

-I l'on c dans 1 Est l le Tunes de M inni-!30 janvier 188», les insultes les plus
peg répond ainsi !

*• Voici : Il a eu le monopole entre 
Montréal et Toronto depuis qu’il est 
construit. Il possède ou contrôle 
l’assemblage du Middland, compre­
nant le Middland original, depuis 
Fort Hope jusqu'à Lindsay et Petcr- 
borow, le Toronto »v Nipissing, et le 
Whitby & Port Derry : aussi la

" * vuegos crime réponse sous preiexie que
Fenbrokc, aussi le Grand-Ouest avec ‘’orrespondance était trop voiumi-
tous ses racordements et ses dépen- ,a discussion» ae\ tendrait ennuyeux pour les lecteurs

vulgaires, les plus grossières cl les [«lus 
fausses sont adressées aux membres de 
la population canadienne française de 
Chicago ;

Considérant que le Chicayo Daily News 
tout eu prétendant être juste et impar­
tial, a réatlirnié ses assertions blessantes 
et mensongères dans ses colonnes du 2 
février ;

Considérant qu a la Chicayo Daily News 
a refusé a plusieurs eitovens canadien-

L'Electeur manifeste une grande 
.sollicitude A l’endroit de la rédaction 
du Courrier du Canada. Nous le 
remercions cordialement de l’intérêt 
qu'il témoigne A notre journal. Mais, 
pour que ses sympathies ne s'égarent 
pas, nous nous croyons tenu de lui 
apprendre que M. Chapais n’est pas 
encore entré A la rédaction du 
Courrier. I! ne deviendra rédacteur- 
en-chef de notre journal qu’au com­
mencement du mois de mars. Et 
nous croyons devoir ajouter, afin de 
donner le calme A la conscience déli­
cate de notre confrère, que M. 
Cita pa i s cessera d’ê t re sec ré tax re­
prive de Son Honneur le Lieutenant- 
gouverneur, dès l’instant qu’il pren­
dra la rédaction du Courrier du 
( 'an ad a.

Une dépêche annonce que M. Clai­
rette, qui avait été choisi commefrançais de cette ville les droits et pri- " \ ri . V T

vileges d’une réponse sous prétexte «me ‘ ,uuLdat pai les liberaux de Jacques
Cartier, refuse de s’exposer A une

dances.
En d’autres termes il est le maître 

de toute la région s’étendant de Mont­
réal A Détroit. Il est roi dans Qué­
bec. J1 a sa propre ligne entre Qué­
bec et Montréal ; il possède le chemin 
de fer de la Rive Nord, l’ayant ache­
té expressément pour empêcher le 
Facilique d’atteindre Québec sur 
cette rive nord : il a aussi acheté le 
Montréal et Sorel, pour éloigner h* 
Pacifique de la rive sud.

de «*e journal ;
défaite.

Quand nous reconnaissons que
..... ________ _____? i , . *

ÆSEri sxsaæs; i omnium o oiïmii
continue a lancer des invectives contre!---------------------------- —_________
les Canadiens-français de Chicago ; ~ ~ ' "

Considérant que le Chicayo Daily Ncws) : Sandwich, le 25 iévrer 1881
r!réiur!<• !fnnV iII?ai,v?,a? foi’ ,<* j «* ' DANOim française dans la imiovinc.k 
piejuges dont il est anime contre la! d’oxtaiuo
population caiiadienne-françaisc, et .............

Considérant que la population can a- 4
dicnne française a produit et produit!nous avons gagné (lu terrain, que 
encore des hommes éminents dans les ! nous avons obtenu de sérieuses ame- 
diHercules positions de 1 echelle sociale, ! liorations sans le rapport de nos éco- 
oi Ijne lit uuliuiialilc caiiadii.-nm-fian- j les primaires françaises, nous no do­,..., , , Kaffirr xjstzi sivo?s>rcci,c,"1rt,,rIl est (lillictlo lie créer un monopo-. [lla,;0b |e8 ,,|„s ;.|cvécs noii-seiilomeiui |u uu lî°PB,ran<l nombre descnlimts 

le plus complet dans ces deux pro- au Canada, mais dans les Etats-Unis, ; (*e nos. Limilles canadiennes restent 
vinces. leur patrie d’adoption ; Lcomplètement privés encore des

Ti * ^   , . * ri i llcsolu. que les Oanadiens-fram ais de moyens d’auprendre leur langueIles menace, ce] uidant, par la Com- ; Chicago déclarent les accusations du maternelle. Nous perdons les nôtres 
pagine du chemin de 1er du Pacifique Chicayo Daily News contre leur nationa- par trop d’indolence ; nous les nban-

FFKOFi:

FRANCK

Paris, 25 février 1884.
M. Kallièros fait frapper une mé­

daille A l’occasion du 82e anniver­
saire de la naissance de Victor Hugo.

AN< îI.ETKRR K

Londres, 25 février.
M. Foote, rédacteur du Free­

Thinker, vient (l’achever le temps de 
prison auquel il avait été condamné 
pour blasphème. Il a été reçu, à sa 
sortie, par M. Bradlaug et 200 amis.

17 personne ont été tuées sur le 
vapeur Katsoi, allant de Hong-Ilong 
à Macao, par suite de l’explosion de 
la chaudière.

M. Brand, qui vient de résigner 
ses fonctions de président de la 
Chambre des Communes, est créé 
pair sous le titre de lord Hampdon.

Le navire américain Aurore, por­
tant, comme cargaison des caisses de 
kérosine, a pris feu près de Calcut­
ta (Inde) ; on a eu de grandes craintes 
pour la ville.

Une explosion, qu’on attribue à de 
la dynamnitc, s’est produite A la ga­
re Victoria, A Londres ; de grands 
dégâts ont été produits à la gare et 
aux environs ; on a dû porter à l’hô­
pital sept hommes grièvement bles-

no.s chevaux.—11 paraît qu’il y a une 
grande demande de chevaux aux Etats- 
Unis. Ou annonce qu’il y a viimt 
acheteurs américains^remlus A Montréal 
dans le hnl unique d’acheter de ces 
chevaux.

^ mort simm:.— Hier matin, monsieur 
(idgnou, employe au service de mou 
sieur Ovide Bégin, maître chai relier, 
est mort subitement. St» sentant fuis 
d’un malaise étrange, il appela son pa. 
trou, et remlit le dernier soupir quel­
ques minutes après.

suicide.—'Théophile Lauzon, natif de 
Québec, s’est suicidé, il y a quelques 
jours, a Day City, .Midi., en s’adminis­
trant une dosede stricheiue. La victime 
était agé«- île 35 ans.

aw.. Il y a ou bal chez h* gouver 
nonr-général hier soir, à Ottawa.

fn core d'etat.—On télégraphie de 
St Jean, N. I»., en date «lu 25 courant

O L • J .

M. Gladstone a fait à la Chambre 
l’éloge de M. Brand ; lorsqu’il il 
s’est agit de voter en faveur des élo­
ges, les Farnellistes se .sont retirés ; 
ainsi que M. O’Donnell.

M. Joseph Cowen demande pour­
quoi on se bat enJEgypte ; le marquis 
de Harrington déclare cette question 
intempestive.

Une motion de blâme, proposée 
par M. Labo uc h ère, a été rejetée.

M. Gladstone continue à avoir 
confiance dans l’entreprise du géné­
ral Gordon ; (celui-ci envie toujours 
au Caire des dépêches encouragean­
tes.

L’animal Hewitt a envoyé de 
Souakim 500 hommes pour enterrer 
les morts de l’armée de Baker pa­
cha près de Tel).

7 000 arabes se sont joints aux 
troupes d’Osman Digigna,qui coman­
de maintenant 18 000 hommes. Les 
troupes anglaises sont de 5 000 hom­
mes.

La révolte d’une puissan te tribu 
arabe met en danger les endroits où 
se trouvent les troupes anglo-égyp­
tiennes. ' *

. su iss K

Bernes 25 février.
5 ouvriers carriers ont été tués par 

l’écroulement d’un échafaudage.
RUSSIE

Saint-Pétersbourg, 25 février.
Une entrevue aura lieu au prin­

temps entre les deux empereurs de 
Russie d’Allemagne.

Le meurtrier du colonel Sudeikin 
n’est pas encore arrêté ; on met en 

! circulation 50 000 exemplaires de sa

Grande sensation A Moncton au­
jourd’hui, par des placards afliehés 
dans la ville, d’après les ordres «le M. 
Wortman, magistrat «h* polie»*. Os 
placards annoncent la destitution «les 
constables et «h» presque tous les autres 
olliciers de police de la ville.

I! paraîtrait qu'il existe une loi, don­
nent au magistrat de police, dans les 
villes où f uAcle Scott *’ est <»n vigour 
h* droit-do démette»» les oflici ?rs de po­
lice, si ce magistrat est convaincu que 
les olliciers et que la police n’ont pas fait 
leur devoir pour mettre A exécution 
P-Acte Scott.”

— Après la I >ipthéri»*, pour expulser du
sang 1rs éléments viciés »?t restaurer 
la santé, le malade doit prend n* la 
Salsepareille «f \yer.

LE 1L\Z \M DE l/uom Al. CÉNÉRaL.— Le

bazar qui a eu lieu la semaine dernière 
à f Hé>pitaI-(louerai a dépassé de beau­
coup, dans ses résultats, l’attente des 
Bévérendes S»puis.

On avait eu à peine une quinzaine d»» 
jours pour le préparer. On croyait 
réalisera peine quelques piastres vu 
qu’aucune réclame n’avait été faite dans 
les journaux qui ne purent annoncer 
ce bazar que la veille de l’ouverture.

L’attente, disons-nous, a été dépassée. 
Eu effet on a réalisé la jo'ie somme de 
plus de §800.

Four un biz.ir impromptu et ne 
durant que cinq jours c’est magnifique 
et çà indique que la recommandation 
de Sa Grandeur Mgr f Archevêque en 
faveur de l'Hôpital de Ghicoutimi a été 
reçue avec plaisir pour ne pas dire avec 
enthousiasme.

Nous en félicitons les citoyens de 
Québec et surtout les dames généreuses 
qui se sont dévouées à »-c* bazar.

On nous a rapporté des actes «h» 
gé né rosi té ad m i rable.

La famille de feu le lieutenant-gnu ver- 
neur Garou a donné un oreiller d’une 
grande valeur; il a été i allé et a 
produit la somme de §50. Il a été gagné 
par madame juge fessier.

Un monsieur a cru devoir se payer 
le plaisir de souper dans un couvent, et 
a cru qu« <*e bonheur valait bien §1 i.

Et une multitude de faits que nous 
pourrions citer.

Non, la charité n’est pas inorle à 
Québec.

action de (Uiace.—Samedi prochain 
M. Casault, père du jeune en fa/il que 
fou baptisait lors de l'écroulement, de la 
Chapelle du faubourg, ainsi que le 
parrain et la marraine feront chanter 
une messe d’action de grâce pour avoir 
échappé au grand danger d’une inoit 
imminente.

éclaiiuuîe.— Un journal annonce que 
l’on a résolu, au Séminaire, de se servir 
dorénavant de lampes a l’huile <le 
pétrole pour l’éclairage.

leoislatere.—Jeudi prochain son 
vriraà.St-Jean, N.-ID, la session annuelle 
de la législature.

CALLir.RAFiiiE.—Le concours de calli 
graphie, tel qu’annoncé, A eu lieu 
samedi, dans une (les salles de l’Ara 
demie Commerciale.

Al. D. J. Power, a gagné la coup»? 
«l’argent afTerle par les membres «lu 
u De La Salle Penman’s Glu!»” aux
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amateurs de bons chiffres et (le la belle la société pour toutes les maladies or- 
écrillire < ommerciale. dinaires auxquelles riiumanilé esl su-

Le crayon-plumc on or a clé décerné * 
à M.'rancréde Iiinfret, avîé d** 13A ans1 ** ' ^ T 7 ~
et élève du cours lnirrn ediaire à fàl*TTj.flHT'KVHK
rAcadémie Commerciale. • ______

Nos félicitations aux lu* m'eux meri-: Plusieurs médecins cl chirurgiens des j
I ai its.

Ml Ali G n Eti DE QUEBEC.

Karine et Grains.

Québec, 26 février 188 V

G. O. BEDARD
7.no

~ Les Pilules d’Avrr ^araulisseiil la 
nérisnn complète et radie. île, d^s dé- 

sonlivs de l’estomac, la constipation, 
l infer,tiou de riialojne.

• •r>

Farine.—Mij». extra, baril, l9G..$5î)0 a
l.xlia............................ 5 (JO ci ij 7()
Forte pour boulanger... fS.OO a 650
Extra «lu printemps..... 5.5o a 5.(J0
Superfine No. 2........... 5 10 a
foie............................ 4.05 u

)

l armées française cl anglaise sc sont asso
ciés avec M. Son viol le, do Paris, cx-ai .........................  b
de rliirugien de l’année française, pour; •*. s .-n poches, de too livres!!!! d!«o o
l’assister dans son institut si bien cou- ‘ ‘ '
nu pour le traitement des maladies de 
la gorged des poumons.

Pondant une visite, dernièrement, «*ti i

5.25
4.50

. . . ------- 3.00
io seigle en quurt.............. 0.00 « 0 00

Mois ou blé d'Inde blanc,
P*1 r 200 livres................. 3.70 a

No RUE SAINT-JOSEPH.
(En face de son ancien poste et sur le terrain de r ancien cimetière)

ci-uoi.i: catiiiii

Mais ou Idéd'Indo jaune,
. , , , . -...................... - , lw,r 200 livres................... 3.50 a

x| t v .o, 1 r rance, le docteur a etc visite par nu Uniins-Hléde .semence (rougo)
.loi i:. . Icrcreui, a . h>. | nombre d’éminenls professeurs des par GO livres.............  0.00,*

in. séance au Orrio Catlioliqiie. principales facilités d’Europe, désirant
Monsieur E.-< \ (iauvin ilonnora 11m1 | essayer son traitement spirométrial
conférence. Sujet *. Calcul f/rajihif/w. , puur les maladies du(>11i<j11«»s connues

sous les nom de» catarrhale, bronchite,
i.riTiu: pastor au-: concern\nr j.’k.mi-I asthme, pour les maladies de ia gorge:

Pois “ 44 ................  1.05 a
Fèves ! • minot........... 2.00 a
Avoin»» 32 livres

a so
3.60

0.00
1.10
2.50

* • • • • •• 0.42 a 0.43

Poissons.

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que am eu 
blement de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à diner, etc., etc. 
Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre do cpmmandes, de les exécuter avec promp­
titude et si des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, 11 avril 1883. — lun Y

;ii.\tion\—I ntï l<!ür.- pastorale «le S-i |el ,d«8 poumons, rl ils sont couvainci.s j 
, , .. ,, . ... , .. ; un avec le trailement par le spiromctn».raiKl.MU- M-r !• abre lue (lnnan- ces terribles maladies ne so U oins à

r In» dan* lotîtes les églises catholiques de 
Montréal. (îciic lettre parle des dan- 
g(M*s qu’il y a pour les rallioliques d’é­
migrer aux Etats-Unis. Elle leur con- I

pi
craindre et pas inéme la consomption, 
à moins que la maladie no soit dans les 
dernières phases, 

un

Québec, 2(i février 188».
Ç5.C0 a 5.50i

5.50 u G.OO

Ses nombreux essais à Prague, à Pa-
| ris et dans les principaux hôpitaux de 

seille de rosier au U niada et d aln*r ou- j l’Europe lui donnent une expérience
vrir dos terres dans les parties du pays 
non colonisées.

u: pont i>]*: nuiumc.- N nus apprenons 
que Tiiii des ingénieu is les [dus émi- 
.noiils i’o r.\nglolerro. M. Mniulecs à été 
consulté par M. Light à propos <lu pont 
sur le Ss-Laumil a donné un rapport 
favorable sur les plans préparés par ce 
dernier. I.o pou! sera d'après le système 
dit Cantilirrr, avec mie arche de qua* 
lor/.e cent pieds. II sera à coût soixante 
quinze pieds au dessus de l'eau. Le 
pont « I #• I trook I y xi on es! à 130 seulement-

Tîiouiii.i-:.— (tu iil dans une dépêche 
venue hier de Winnipeg : La bande du 
Venu .laime sur !«• t'cootie Lalic lit man­
der au lieutenant gouverneur Dewd- 
ney que l’on mourait de faim. !.e Lieu­
tenant ( îouverneur lit fail e nue enquête 
el ne trouva pas leur position aussi 
désespérée qu’ils lo disaient. Alors ils 
doinaiidêtftut une entrevue qui ne put 
avoir lien, faute do temps de la par! du 
< )ou vei lleur.

Los Indiens tinrent alors nu poie 
iroir " et déridèrent d’obtenir immedia- 
tiMiieiit ci par niuiporte quels moyens 
de la nourriture de l'agent Horlcy. 
Les Indiens forcèrent le magasin et 
s’emparèrent de la farine, du Iprd et. 
auties provisions.

Ils ont fait tous les employés prison­
niers. L(s sauvages sont au nombre 

de e.eut. environ. Ils s ml déterminés à 
résister à la police et disent qu'il?» ne se 
rendront pas vivants.

Aux Pile Hills, les magasins ont aussi 
été forcés. La polie* montée n’a pu 
faite d’arrestation. Les indiens son! 
bien armés et disposés à la résistance.

explosion. —Him* matin à « u lieu une 
terrible explosion à la Manque «le Com­
merce, à Toronto.

Au moment ou ie messagin' M. Shaw 
allait ouvrir la voûte, il alluma une 
allumette. A l’instant une grande 
tlamme emplit la voûte el fut suivi d’une 
effrayante détonation. M. Shaw a été 
lancé à nue distance de plus de *20 pieds. 
Plusieurs commis, une douzaine au 
moins, qui étaient assis à leurs bureaux 
ont été renversés. Le commis-payeur qui 
regardait dans la rue par la fenêtre a 
élé lancé à travers les vitres cl à été 
relevé -ansconnaissance cl tout sanglant 
sur le pavé.

la* crépis est tombé eu plusieurs en- 
• ii oils.

Les comptoirs ont p *rdu leurs gardes, 
les fenêtres ont été en partie démolies, 
et les morceaux de verre sont allés 
retomber clans la ligure de bon nombre 
de commis, leur inlligeaut des blessures 
nés graves, foutes les fenêtres du 
premier étage de l’édiliee ont été mises 
eu pièces. Les portes de fer d** la voûte 
ont été tordues.

Tonte la journée de samedi les plom. 
hiers furent employés a reparer un con­
duit du gaz : il esl probable que par 
négligence ou laissa quelque robinet 
ouveri.

Le contenu de la voûte n’a pas été 
endommagé. On évalue les dommages 
île 85 000 a -SKI 000.

Le sous-gérant Mulster, le rominis- 
ptyeur l'iilleront été blessées sérieuse* 
ment.

Un commis du nom de Drurayard et 
.M Shaw, ainsi que plusieurs autres com­
mis ont reçu des blessures plus ou 
moins sérieuses.

onguent et pilules uou.owAY. — Judi­
cieux traitement.—Mien que dans ce cli­
mat où le changement de température 
est si ‘ ilsoit impossible de se
préserver d’une mauvaise santé, cepen­
dant, grace à l'adoption, à temps, de ces 
remèdes, ou peut diminuer beaucoup lo 
nombre cl l’importance des maladies. 
Lorsqu'on ressentira quelque irritation à 
la gorge ou à la poitrine, par suite d'en­
rouement, de toux ou de respiration 
dillirile, il faudra, sans délai, friction­
ner ces parties avec l’Onguent Hollo­
way et prendre les Pilules, en dose 
modérées, pour augmenter l’action cu-

agraver les maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches. Ces maladies 
prennent le* plus souvent la forme d’un j 
catarrhe nasal qui, négligé accom pli ] 
silencieusement mais avec promptitude 
son action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qu’il dépouille de son enve­
loppe, laissant ainsi celle surface iti- 
llammée constamment exposée aux in­
fluences irritantes tant locales qu’at­
mosphériques.

A mesure que la maladie fait de 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment delà surface enflammée 
pendant le sommeil descend dans les 
tubes hronchienx ; la partie supérieure 
des poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus terri­
ble des maladies la consomption.

Pouquoi les traitements employés 
jusqu’à présent sont-ils impuissants à 
guéiir ocs terribles maladies? Parce 
que les remèdes appliqués à l'extérieur 
ou introduits dans l’estomac ne font 
que déranger la digestion et aggraver 
la maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du Dr Souvielle en Prance 
cl en Angleterre lui tirent croire que 
sou succès ne serait pas moindre en 
A mérique.

En effet tout h* monde intelligent de 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers d.* nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom­
bre dont les cas étaient prononcés ingué 
rissaIdes par nos meilleurs médecins.

L’annonce est un moven légitimev O
misa la disposition d'un peuple éclai­
ré pour faire connaît!e au monde en­
tier ses découvertes el ses besoins. 
Tout le monde intelligent admet ie
moven des annonces comme, nécessaire•»
que possède rarement un homme de

E^oImnoism—Séché le quintal 
• Morue verte le baril

Saumon No. 1, baril
«le 200 i ivres..................20.00 n 20 00

Saumon N.1,1a livre.......... 0.13 a 00.14
Hareng Ou bu bra Ior....... 4.00 a 0.25

•'on par !00 livres........... 0.75 u 0.80
Union par 200 livre:.....  5.75 u G.06
Foin par lOU boites....... 7 00 a 8.51)
• ‘aille* par 100 bottes.. 3.00 a 4.50
• )rg* par minot................ 0.G0 u 0.C5

Lan!*, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 26 février 1 SS j.

«-mi Irais | .n Ion livras..............£ 0.00 u
buis pur iivr»'..........................

i. f*»|É •• “• ’■ 1 ................................................................ .....

nimbons Irais par livre..................
•* îmius*' “ .............

• i i o••s*:, 200 livres.
'* Mince, “ “ ..

Prime Me»s, “ *• ..
Engl. P. Mess, •• •• ..

° Extra Prime, “ *• ..
Suimlottx **ii sceau........ ...........

0.50 
O. Il ,i 0.14 
0.13 a 0.13 
0.8 [ « 0.00 
0.14 u 0.14 

21 00 a 22.00
20 00 u 21.00
18.00 a 19 00
18 00 a 10 00 
15 00 17 00
2.00 /r 2.70

Provision», Etc., Etc.
Québec, 20 février 1884.

i

lieu*r* Irais par livre
* * ...j ]i* * • • •

Pimm»* par minot
- par «touz......................

>••• ••• • ■ • t ••••••

••

$0.2\ a 025 
0.20 a 0.22 
0.50 a 0 GO 
0 30 a 0.30

0.10
0.15

Sucre d’érable par livre..................... 0.08 a
r romane, par livre..............................  0 »5 a
Oignons j>;ir caisse.............................. 3.00 a 3 ()f‘
Pu mines par baril................................. 3.00 a 4.00
Oranges par baril................................. 00.00 a 00.00
Citrons par baril............. ...................  V.oo ,, s 00

Maml’s, Moutons, Etc.
Québec, 20 l’éviier 1Ï84.

P* Jiu! ! re ; ililé, j ai 100 . : 10.00 a !2.00
« 2* nie * » 9.00 a 10.00
« 3ènie « * 8 00 a 9.00

ti'j;u! par livre............................ 0.06 «i 0.15
Mouton par livre........................  0.10 a 0 12
Veau. ........................ 0.10 a 0.12

son ;ig*\
Les personnes qui ne peuvent pas 

visiter les bureaux pourront, être trai­
tées par lettres adressées à AI. Sou viel­
le, ex-aide.chiru rgien «b* l'armée fran­
çaise, Ml, Philippe Su., Montréal, !7d, 
Chu roll street. Toronto, lof». Alexancer 
street. Winipeg, Mureaux pour le Cana­
da.

Le climat partira.lier de ce pays, où 
le froid continue pendant plusieurs 
mois est particulièrement disposé pour 
aux progrès do la civilisation et des 
liai res.

Les •vîdecins et les malades sont in 
sites à consulter les chirurgiens et 
faire fessai de l'instrument gratis aux 
instituts.

Québec, 10 août 1883 — 1 au -i*jS

I-.es visiteurs A Alôiiüréîil

Kcposet eosil'ort pour les malades
LA PANACÉE I)ES FAMILLES I»K ItltOWN ifïl 
j»as d’égale pour guérir les douleurs 
internes el externes, fille miérit les don- 
leurs dans le euté, le dos ou les instestins, 
le mal de gorge, le rluimatisme, le mal «le 
dents, le mal de reins etc., etc. Elle puri­
fiera le sang promptement car son action 
est puissante. La panacée domestique de 
Brown, est reconnue comme le mouilleur 
remède, possédant double force d’aucun 
autre élixir ou liniment dans le monde et 
devrait se trouver dans toutes les familles 
afin de l'avoir sous la main en tout temps, 
car c’est le meilleur remède dans le mon­
de pour les crampes dans l’estomac et 
douleurs de toutes sortes.

En vente chez tous les pharmaciens, à 
2Ô ets la bouteille.

Mères î Mères ! Aï ères :

Etes-vous troublées la nuit et tenues 
éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’un enfant qui fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille «lu Sihoi* calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade—cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n'y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne lo reposa la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitement 
motions if dans tous les cas, et agréable à 
prendre. Il est ordonné par un des an­
ciens et des meilleurs médecins «lu sexe 
féminin aux Etats-Unis.

En vente* partout à 25 cents la bouteil­
le.

Québec, 14 jan vier 1884—I an. Q

il est très important pour tous ceux qui 
doivent aller visiter Montréal de savoir quo 
l’hêtel le plus central et le mieux tenu de 
Montréal est sans contredit le splendide 
Hôtel Richelieu. <>n trouve à ce magnifique 
établissement tout le confort désirable à des 
prix très réduits.

La salle à dîner de cet hôtel est un vrai 
bijou en son genre : elle est élégamment, 
garnie en gravures, artistiquement décorée 
de peintures du plus beau choix.

Los mets qui sont servis chaque jour ne 
laissent rien à désirer, et sont apprêtés avec 
tout l'art culinaire requis pour constituer 
une excellente cuistre.

I.c grand choix que le consommateur peut 
faire sur la carte e.f-t propre à satisfaire les 
goûts des plus difficiles.

Quant à co qui regarde le service, on sau­
rait difficilement trouver mieux dans aucun 
autre hôtel de la Province, hes ordres sont 
exécutés par les servants avec la plus grande 
promptitude.

M. Durochcr mérite dos félicitations j our 
la manière habile avec laquelle il tient ce 
somptueux établissement. M. St-Arnaud, 
gérant de l’hôtel, est d’une politesse et d’une 
courtoisie digne d’éloge, à l’égard do tous 
ceuxqui visitent ce magnifique hôtel. Une 
sonnette électrique ne contribue pas pour pen 
à la prompte exécution des ordres donnés.

Ajoutons à tous ces avantages la modicité 
des prix qui sont à la portée do la bourse de 
tout le monde, et nous croyons que la plus 
grande partie «les voyageurs visiteront cet 
hôtel.

A CEUX
QUI

Tiennent Mahons !

NOMS offrons en ce moment «les avan­
tages sj)C*ci&ux à ceux qui lien 

tient maison ..dans l«*s marchandises sui­
vantes :

\ iz. Les meilleures loi Us à draps el à 
oreillers.

Colon blanc.
Coton liorrocks.
Toile à nappe de lu meilleure qualité. 
Toile à demi blanche •* “
250 dz magnifiques semelles de table 

achetées au rabais, »*t que nous vendons à 
moitié prix.

Servfettt s, toile à rouleaux «*t à verres. 
Coutil en colon et en lit.
Couvrôpieds et courtepointes, blancs et 

“n couleurs.
ha balance «le nos couvertes sera vendue 

aussi à mi grand sacrifice.

l'oies et anneaux en cuivre, en ébène, 
•a en noyer. Couchettes en 1er et en 
ivuivre, chaises pliantes, matelas en crin 
'et en laine, oreillers et traversins, pail* 

> lasses ressorts garanties les meilleurs.

H ch an Hr os.

◄j

Kn faveur de la .Société du

$»<;ré-G4œui’ de Jésus,
Hour la fondation d’un«* bibliothèque dans lo 

Collège de Ste-.Marie «le la Beau ce, 
sors LE PATH ON AGE DU

icèv<i 3i. j. c. %. €imq:ito\
Pi» ET II E, CuitÉ.

• ••••• • • • . i ••• • •••••• ••• ••••• ••••••
**•••••• •••••• . i

$25 00 
5 00
ü no
5 00 
5 00 
4 00 
4 00 
4 C0
4 0C
5 00 
3 0( 
3 00

; Vu assorti men f considérable de 
couchettes d'enfants, de lonfes les 
grandeurs, que nous rendons extrê­
mement

BlO\ M A SCI su:.

Vente Speeisile
I)F.

A un prix extraordinairement /ms ! ! !

l’n magnifique assortiment de lampes nouvelles 
«•t élégantes convenables pour les 

églises et les chapelles.

DE SPLENDIDES CANDELABRES
A 2, 3, 4 et 6 lumières.

•V V»

;* v .v • »- - •• •; » * *
UfClmnx .

Avis aux marins.

IVotrc zt^ciit d'Oiktario

AVIS est donné parle présent queb*s Exami­
nateurs des aspirants aux grades de eopi- 

Iaines et seconds «Inns la navigation côtière et 
de l'intérieur s'assembleront au bureau des 
Commissaires «lu Havre, Montreal, à 5 j* m. 
do Mercredi le 20 courant, pour commencer 1* s 
examens lesquels continueront jnsqu’oii samedi 
suivant à -4 j». m. hes examinateurs se réunir«»nt 
aussi au bureau «ie l’agent «le ce département, 
en la cité de Québec, lundi le 25 courant, ù 10 
a. ni. et l’examen continuera jusqu’au jeu ii 
suivant à 4 j>. m. hes candidats devront s«* 
munir «ie. certificats des personnes sons les­
quelles ils ont déjà servi.

Wm. SMITH.
Sous-ininiMre de la marine

et des j èciieries.
Département de la marine et «les pêcheries, 

Otl.Lwa, 15 lévrier 1884.
Quôtoc, 19 février 1884—lf. 971.

M.FSSANTKS LAMPES SLSPENhUI-S
A une seule lumière,

ET iu:s

L A M P E S - A P P L I Q U E S
Et aussi une grande variété de

Pctit( *s lampes coloriées,
Au Dépôt (l’Huile Astrale,

56. rue de la Fabrique.
10 lévrier 1884. — lan,Québ»« 53

âî

PROVINCE DE QIJÉ1ÎEC’.

DopartPinent des T**ircs i!e la l'oimmne,

SECTION OES ROIS ET l'ORKTS,

Quéiiki', ii:; .l.wviKit ISS).

VYIS est par le présent donné que, conformé, 
nient aux dispositions «h* l’acte 36, Viol , 

chap : 9, les coupes de bois suivantes, comprises 
dans l'agence de (ïrandville, comté de Témis- 
couata. savoir : Canton «le Whitworth. Limite 
Not. 28 milles carrés, Canton do Whitworth, 
Limite No 2, 36.} milles carrés, seront mises à 
(enchère aux Edifices Provinciaux, dans la 
S.ill** de ventes du Département «les Terres «le 
la Couronne, LUNDI, le 25 FFVKIICU à 
H'} J!EUMES A. M.

L’on pourra obtenir J.»> conditions de la 
vente, en s'adressant au Département des 
Terres île la Couronne, à Québec, ou au bureau 

«le l’agent loeal, à la liivièrc-du-Loup, en bas
F. K. TA CH F,

Assisl.-Commissaire.
Québec, 22 janvier IS8 960

Un Eventail
Un Revolver à (i coups..........
Un tableau synoptique «les Papes................
Un « «i .................
Un * l’Immaculéo Conception .......
Un • Transfiguration de N. S..........
Un • SS. CC. Jésus et Marie..........
Un » (à l’huile) la Ste Face «le N. S.
Un » la Descente delà Croix..........
Un . l’Assompiion de la T. Ste Y.
Un « le Crucifix.....................................
Un * St Patrice.....................................
86!<> ts évalués à ...............................................  55 (M

Prix du Billet :
15 CKNTINS seulement 
25 * pour 2 Billets.

Le but qu’ont en vu les organisateurs de 
celte loterie étant d'aider à la fondation d’une 
bibliothèque dans le Collège îles F rères d 
Ste-Marie de la Beauce, le comité et les 
membres «le la société du Sacré-Cieitr espèrou 
recevoir l'encouragement gén«’*ral.

Toutes les précautions ont été prises pour 
donner satisfaction au public.

M. Thomas Lessard, N. P., est l’agent 
générai, à qui toutes demandes de billets ou 
correspondances devront être adressées comme 
suit :

M. THOMAS LESSARD. N. P.,
Agent général,

Ste-.Muric, lîeainu*.

Vitres colorées
.\<* coûtant <iu’iine bagalclle!

I.L SOrSSHiNlS AYANT P:TÉ NOM MK

OA NS CE DISTRICT POUR LE

u Glacier " patenté
POU R DÉCORATION DES FENÊTRES
esl pr»*t à recevoir des commandes pour l'em­
bellissement «les Eglises, Chapelles, résidences 
privées, Salles publiques, etc., etc.

Contrairement à beaucoup d'autres articles 
inventés pour la décoration «les fenêtres, celui-ci 
ne peut-être eiïacé, défiguré par le nettoyage ou 
avarié par b* froid.

Les ciels-ouverts pour escaliers,les panneaux 
«le portes, les lumières d** côté, h*s conserva­
toires, les lavatoires, les librniiics, etc., sont 
gentiment embellis par la

Décoration-Glacier ! ! !
Les Hôteliers le trouveront très utile pour 

aTectionner les l'en êtres ayant vu sur l’arrière 
On peut voir d«»s échantillons, obtenir des 

informations «*t donner «les ordres chez DAW­
SON A CIE, 72, rue St-Pierre, ainsique chez 
l'agent

wm m. Macdonald,
Rue St-Jean.

Québec,Il août 1883— 84

SCROFULES.
i.«*s Scrofules et toutes les maladies scro- 

lu le uses, telles quo Ulcères, Plaies, Érjsi- 
pelee, Eczéma, Pustules, Impétigo, Tu­
meurs, Charbon, Furoncles, Clous, et 
Eruptions do la Peau, août lo résultat 
direct do l’impureté du pang.

Depuis plus do quaranto’ans, la S A LS El* A- 
UEii.i.n d’Aver est reconnno comme ragent 
lo plus puissant pour lo purifier. Kilo d«î- 
livro lo système do toute humeur malsaine, 
enrichit et fortifie le sang, expulse toute trace 
«lo traitement mercuriel, po montro en un 
mot l’ennemi redoutable et irrésistible do 
toutes les maladies scrofuleuses.

Une Guérison Récente d’Ulcère» ” 
Scrofuleux.

“Il y a quelques mois, j’étais affligé d’ul- 
ceres scrofuleux aux jambes. Elles étaient

P«

Pianos et Harmonwms !

en liées et enfiamees, et les plaies décliar- 
gaient des quantités do matières putrides. 
.1 employai sans succès une grande variété d.» 
remèdes. En dernier ressort j’eus recoure ii 
la Sai.ski*aiikiv.le d'aveu et lo résultat 
obtenu f ut des plus satisfaisants, mes ulcères 
«•nL di.-paru, et ma santé s’est grandement 
améliorée. .Jo vous suis très reccnnaissant 
l>our lo bien quo votre médecine m’a fait.

Je suis, avec respect,
„ Mus. Ann O’Briax." 1-18 Sullivan St., New York, 2k Juin, ij-m*.

CTJ?" Toute» le» personne» Intéressé of* 
«ont Invitée» ù sn rendre chez .”>!ikIuuio 
O'ilrlan.

L’écrivain bien connu du Boston Jfrraltt, 
Mit. H. W. B.\LL,de ltochester, X.If.,écrit en 
«late du 7 Juin, 18*2:

“ Soutirant cruellement de l’Eczéma pen- 
«l uit «les années, et no |>ouvaut trouver do 

.‘ •lulagemeiit dan» aucun remède, je me servis 
de la S.M.sKi'Ai:»:iLLK U'Aveu, et au bout
• D* trois mois j'obtins une gpérison complète. 
J*' la considère comino un rcmèdo très pré* 
deux pour toute» les maladies du sang.”

La Salsepareille il'Ayer
stimule et règle l’action des organes digestif»
* t assimulatifs, renouvelle et fortifie les 
forces vitales, et guérit promptement les 
Khumatianic», la Névralgie, la Goutte 
lUiiimntisinnle, les C'atiirrhc», la I)ê- 
Lilité Générale, et toutes les maladies 
produites par un sang appauvri et cor- 
i unipit, et par tino vitalité all'aiblie.

File est incontestablement lo remède lo 
plus économique, tant par la force concentrée 
‘tac par l'énergie puissante» qu’elle exerce sur 
la maladie.

préparée par le

Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
Fn vente dans tontes les Pharmacies ; prix SI, 

six flacons pour $5.

f..i PIUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

!.d=rs Pilules el
On (J nent Hollo way !

; RI Ll. LICS purilieot lo sang, et guérissent 
h tous les dérangements du foie, «1m l’ostoniùi. 
(ms vins et d**s intestins. Elles donnent ij 
lor«!e et la santé aux constituions débiles, »*• 
S°nt •! un secours inappréciable dan:; !*• pj,!:*
positio: s «les jUTsonnes «lti s«*x«» de tout àg» 
Rour les •uifants «*t les vioillanls, «•Iles sont «l’u 
prix inestinmMf*.

RfeiU GTIO.Y DES I'RIA.

VYANT fictnelloinenl en magasin l’assorti- 
in«*nl lo plus considérable de

ïhaaos et Ilanimiiiucii**
Américains et Canadiens,

nous avons décidé d’oirectuer une diminution 
de notre surcroît d’assortiment, et afin «l’écouler 
le plus grand nombre possildu d'instruments, 
nous ferons une réduction extraordinaire sur 
les j rix réguliers de nos

PIANOS ET HARMONIUMS.
Nous avons en magasin les pianos «b* renoms 

suivant : « SCIIOMAIvFIl, » à cordes d’or,
« K N ARE A CO., » i HARDMAN,» « DOWLING 
PECK, » « STEVENSON A CO., » II El DT/MA N 
vV CO.,» NEW COM B K ô CO., » « MO/A RT. » etc, 
etc, el les harmoniums suivants: « DOHERTY 
A CO.,» « DOMINION ORGAN A CO., » « BELL 
A CO., » i.l. A IL KIlGOUR, » etc, etc.

Aussi les machines à coudre, suivantes :
i SINGER, » «NEW WILLIAM.» «NEW-YORK,.

« DOMESTIC. » « HELPMATE, . etc. etc,
A UX PRIX DU GROS.

Conditions faciles.

!/ONGUENT
e^t un remède infaillible pour Ms «louleurs «Lin 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles blés- 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et ie rhuma­
tisme.

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
l‘»s maladies «le la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à rétablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de 1 s. IJd., 2s! 
3-1., I !s. 22s., et 33s. chaque boite el pot, et au 
Canada à 36 cents, Uü cents et $1.50, et les plus 
«randes dimensions en proportion.

V KKTINNEIWTEIIÎTS.-Jo n’ai pas,l’a
^ts aux Flats-1 nis, »;t mes remèdes no sont 
pis vendus dans co jiays. Les acheteurs devront 
a lors lain; attention à l’étiquette sur les pots et 
les boites. Si l’adresse n'est pas 533, OXFORD 
SI REFT, LONDRES, il va falsification.

Les marques •!•* commerce «le mes remède 
sont enregistrées A Ottawa et à Washington!

signé • ruoMAS ijollowav,
533, Oxford .Street, Loin loti 

»”b '• ^ novembre 1881 — 1 an. c

do

C(IISTRDCTIDN PESMâlIIT?;
<èIJKKEC,

RUE ST-JEAN.V /» O °i» O ~ y

/ • X J J3

ARGENT A PRÊTER

TERM ES et CONDITIONS FA CI LES
------------- La Société prête sur la garantie de propriétés

AI IJ S 1 O II K R N F K TT M 1 K s*1 immobilières et «le ses parts. Le montant prête U 1 x 1 J-iN J U 1 {j i^J^| se rembourse par paiomems mensuels ou atitre-
------------- ment. Pas «l’amendes sur arrérages.

Romances lran«;aises et morceaux, depuis 
10 GENTIN’S «*n montant.

Bernard & Allaire,
Editeurs «le musique,

G, rue La Fabrique, Haute-Ville 
Québec, 21 décembre 1883 X

A S..PEMX nv €AP.Ror»E. IMPORTANT

Institut vices deinandécs

L

Monsieur Hic Grrardot, de Sand- 
t vic/i, Ontario, est au f arise à rccc- 
voir les abonnements du Ci Courrier

M{- . t « - • « • ! du Canada ” et du iC Journal des ------rnlivih Ni catarrhes, 111 plaies ne pen- ri ,, . x . , ■
vent résister ;i ces remèdes. Des instruc-, , inpagnes et a donner les reçus
lions imprimées entourent chaque pol s y rapportant
d’Onguent conimo cliaquo boite de Pi-! # _ _ _
lu 1rs ; ces médicamcnls conviennent à ^
tous les figes et a lotîtes les classes de’

A Municipalité scolaire «1»j St-Uaymoud, 
comté ,|«) Porlneuf. «lomaiulo TROIS 1NS- 

TITUTIUCES D’ECOLE ELEMENTAIRE, pour 
enseigner le français.

D«* bonnes recomman«lalions seront «wigéos. 
Four les conditions, s’adresser à

•IDS. GOULFT, So rétaire. 
Quélxîc, 8 fév» i«*r «884 — lui. îlfiG

DEPOSEES dans le 
,wwv/ STOCKS WALi 

j STREET, conduisent à la fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tou- 

I chose. Adresser HANTER A CIK.. Bar,qui,: • 
i 17. Rue Wall, New-York.

DN hn/ur au profit de lVgîiso s'ouvrira h 
S.-l’olix du Cap-Rougi*, au commencement 

do juillet.
Les daines «jui piésideronl aux tables sont :
A la table «lu Sacré-CiPtir : Madame ,los. 

Drolet el Mlle «1. lulien.
A la table s. Pairie*»: Mesdames N. Flood, 

W. J. French, I). Murphy et .1. Murpiiv.
A la table St-»-Anne : Mesdames'Adolphe 

Robitaille. l'Vrd. Letellior et Nap. Robitaille.
A lu table s,-Félix : Mesdames Norb. IVujuet, 

Louis Robitaille, li. Luisné el I». Robitaille. \
A la table S. .lean-Bapliste : Madame N. 1 

Ev«»rell, M!!«•• M. Mathieu, Mesdames X. Tardif! 
«ît M. Yalin.

Mesdames Kl. Doré, G. Mivillo Decln'no. 
Michel Hamel, Mlles Pichet «*t Gendron 
piêsi«leront à la table de rafraichissements.

Les personnes charitables qui désirent venir 
en aid«? à Foglise du Cap-Rouge, sont priôcs 
dvadn*sscr leurs offrandes aux Dames ci-dessus 
mentiommes ou au curé du Gnp-Rouge. 

Cap-Rouge, 18 février 1884.
IL-E. BEAI DFT, Plie, «lirocteur. 

i Québec, 20 février 188».— loi', q;*»

i e
SIMSMES, ÉCI.AM 1*SI K 

t'1 NÏIVIÎOSKS sont

RADICALEMENT GUERIS
par ma méthode.

Iit*H honorairos ne sont 
dUN qii’après Miieeès,

Traitement, par correspondance

Prof. Dr Albert
20, Avenue de Wagram, 20, Paris

1 VENDUE
L*n«* maison rue Lalourelle, No 128.

«lo Scott, , 71).
do Plessis, « n.
«lo La berge, « 10.
«lo SuGeorge, Lévis,
do Ste-II«>lène, No 3, St-Sauveur.

! Vira in 30 x 62 j)«ls, rue Si-Olivier.
« 26 x OU « rue Richmond.

Ouais «-t lots vacants, rue Champlain.
L n emplacement avec une maison à detu 

étages en hoir située en la ville de St-Gennain 
• le Rimouski, côté nord «le la rue Si-Germain.

Un emplacement avec maison, situé à quel- 
«ju.'s arpents du pied de la côte «le Sillcrv.

d.-G. GOURDE AU, 
Secrétaire.

Québec, lOjanv IS83-17 fév. 83.—lan 746

Cloches à rendre.
\TENANT «l'être re«;ues plusieurs cloches 
1 avec leurs montures et garanties «lu poids

«le 50 1 l»s.
39
21
16
12

151
550

S’adresser à

Qu*M»ec, I7#janvi«>r 1884.

M. N. HARDY, 
Libraire, 

Hasse-Yill»*
056

9221



LE COUKRIfc B DU CANAü A

U VIGUEUR UES CHEVEUX
D’AYEB

(Ayer’s Hair Vigor.)
rend le brillant ci la fraîcheur «te la j. un, *-. 
unx cbOTCUX gris ou tlftris.cn m* mr t 
rjU'cllo lenr donne une ri. be ****t»'.*;i 
ou noir foncé, ainsi «in*ou lo ,,«•-*i t .•
«ervantou peut donner aux • •lu*' • w 
roux, une teinte fonece, 1,^ i*n.iu *• • : •
* t presque totijoui - guérir la »•;»!'■

J-lllo arrête la cliûle U*** eliev \. *
et rend la vigueur a une en - 
maladive. Elle cmpècîie . t • 
et la teigne, ainsi que tout* * 1* * • 
cuil Cbovcîu. (!omme art *t- **«• 11
l>oOTDRine». la Vn.rrn: e*i *.•««- *• 
eliO HO contient ni huile ni t* itu • • 
la Clievcluxo douce, brillant.-. « 
tOÜt on rhnprégtian! d’ut !• •• ' 
permanent.

ai.C. P. BBlCilUK écrit .b .* 
ler,IS?2i ** I/autoimn* «Ion. . *
eommoncèreut a tomber.* • • 
espace do temps jo devin.- p -•! • •
• I’oesayailaYiurrii; d» ' \ \ ' >«*t avant que lo |>reinier Maçon t ut lui-.. •
«les cheveux s’arrêta, et une n.« \* 
commença a pous-er. Maint *i< »i • i,• : 
est couverte d'une cliev.-ure ab.*n*i;u.■ 
"rigoureuse.”

•T TV. "Bottejr, !*ropri«*taiie du M- : 
(Ohio) Enquirtr. «lit ; "La ' loi i:nt i * 
CHEVEUX D'Avril est une excellente I 
paration pour les cheveux. .I on p. i •• ; 
expérience. Elle développe une u«*'.i 
croissance de cheveux doux * t *"*>»-nx 
VIGUEUR est ans-i Mil :•■!*,• C* -ni i». .
teigne.”

M. Angus Fuuhurn. b .1 i *;* 
lèbre “Famille Fairbairn," t «>• aii*U\** ! -
sais,écrit de Rostov. . « Février. 1'** 
“Depuis que mes cheveux *'iit cemin*-: .. • . 
grisonner je me sci> de la V n.t î i t: p - 
«HLVEtx n’AYUi:. j’ai ain-i pu * • n
une apparence île jeuner-e— »i •- ,-i: - 
lablement très iiu|»oj tant** p »m t u* •
•lui sont obligés de parai:ie en publie.”

Mme. O. A. Pki orr. écrivant <!. ) j
s treetm AV>. M , i l A
IS82,aif: 4411 y a deux ans envi on »j dis 
la uioilié do ma chevelure. 1 11c *»■<• 1i. .. - 
eait avec une rapidité prmligicitM*. I.’us » • 
«le la Vf G CEI :: ;>•. rcta la 
nouvelle crols-ance. et au t*. t ù'r., n** * 
ma tête entière était • •:>«* :c <!•* - h- 
naissants mais vig*»ur, . * «pu. * in.n*. 
l>oiisser, devinrent ;iusm !*•» u* «: a* • « *
«lu'avant la chute. .l*empl**> ..i >*•»*’«'»» i 
tlacou de la Vn;n i tt.niai- :i t • * u: 
sers «le temp- • u t*m|* *• • >m .* *• • ••
toilette.”

Nous avons des ccntaim - scmbîal • * 
testations sur l*cttic;*<-it*- tie la N «;» i i :: ft * 
Cnr.vECx t»’.vvi:t:. fa- * n ;• ■ 
vaincra le* plu- im : «b»’**

rRfil’.Mif.î t \ i:
Dr. J.C. Ayer&Co.,Lowcll. Mas-.

Vendue par tou- ’ * D:* _t

C. B

j:<•

T^K^raiilic il’alurmc <l<% T|iu*Upp

1 ruo S to Ursule, station centrale.
2 Sto Anno et Auteuil.
3 Grisons et Sto Geneviève.
*1 liait!imand et St Louis.
5 Jardins et Sto Anne.
6 Buado et Fort.
7 S. Eus tache et S. Georges 
s Sto Famille et Hébert.
‘.i Séminaire de Québec.

10 Ste .lulieet d’Artigny 
l’J S. Jean et Collins.
13 Falais et Mac-Mahon.
I l S. Jean et S. Stanislas.
13 Chantier Dinning, (Champlain).
01 Epicerie Taylor 
17 rue Champlain, *171.
I s S. Jean et Sutherland.
10 Délignv et S. tHivier.
*21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue (.’luitnplain, 103.
21 Dalhousic et Arthur.
23 Côte de la Montagne, au bas.
2»* y.ault au-Matelot et S. Jac*jue- 
27 t’nte Dambourges et S. Paul.
*js s François et la Chapelle
31 I.emesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
31 Prairie et S. Dominique.
3’> l'ossés «‘t l'ont.
30 S. Vaüer et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
II Dorchester et N. D. des Ange*».
•12 S. Vaüer et Belieau.
•13 Colomb et Nelson.
•lô S. Anselme et S. Joseph.
*16 Caron et la Peine.
^7 Peine et Couronne.
4> Arago et 'burgeon.
51 Peine et Font.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Pyland.
51 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. A niable.
62 rue S. Amable, lion Pasteur.
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Sto Geneviève.
71 Robitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

— — —------- ---------------------- -- j Québec, 11 octobre 1882—1 an.
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de Kiniouski.
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O' UTHB cette importation, nous nous chargerons aussi de faire venir tout autre statue qui \ (DiKClAlii......................... ^
puisse ètn» désirée, en terre cuite pour extérieur, **t do lotit autr** matérii*!.

■UK
MUNAUTKS nCUCHU/SCS.

< / puisse et re dé8in>e, en terre cuite pour extérieur, et do tout autre materiel. • SA ItMAT/A Y \vtit) 'A*'1' r-llU ,l!i
L’n dehors, nous lalniquons aussi grand nombre de italifs !*• tout»-*; grandeurs *•! HL'KSOS AYlthl ft isor jj'fj

lescriplions, aux prix les plus réduits, lesquels nous serons heureux du fournil su demande, c/m .v/w* v lr/j é .............. f> • •}■ ™p\e.anont en faisant ien/r .1» [.i/olograpliies. lK /**' ' ,Ah............... *5$° •?« '„
i v i/n!•),;....................... ivVl -• Hitchic.MU HA l 'IA K............ *630 Capi. ./. Crohn* .— TOUJOURS EN MAINS— \ ppruvias .. .........
j .......  ” .......>n làipl. Ildirlay.

l.i* plus !»•! assortiment de cliasnLles, cliaiies dalntatinues, v«>il-our.-es .-t».!-.-, etc ■ ............... 3Î00 Cant, "frocks.t fi. /: r. li A / J A? «r.n r.. , .. ,et*.*, d** tout - descriptions et de tous prix.
Nous sollicitons l'honneur d’une visite, si quelque statue «*st dé? ré*\ assurant entière 

satisfaction sous tous rapports.

sas
ôi7

Ici met as (dix-inillionème partie du «juart du 
méridien terrestre, vaut 3 pieds 3 pouces, 
ou 1 verge et 1/10.

Le dccinittre (10c du mètre) vaut i pouce? an- j 
glais. ou une largeur de main.

SOURCES DE ST-LE0N.

........... v'iOU Lt:Archer, H ft H
l\ v.‘tAM [. ' iV...............3300 Capt. Htchnnisnn

............................700 Gapi. J. Wifi C
C4 • rr, ................... *700 ûapt J G Stephens
/: ......................3150 Gapi. fh ne.
WuWSi-t *......................2000 t’4<: J'dscn .
wlï'nvJ' ................... -^DO Capt. Mô/ii.f.
uir£BèIAI1 ............... *300 Capt Ste.Jir.ns.
‘4/. .......................... • 800 Capt. A ter.

ACAMAh..........................  1350 Cm-' t
NEW CO U Ht) LA Ni).......... 1500 Cai*t. Moi An.
La voi** lu plus courte mu*

^rTVl fl ô fl ÛÇJ YiÇ* Le cv;Dtme</*c (K»0e du metre) \aui ou j J T > Al 1 lv(
wruiue USS V O y Ui S 1 ^ de pouce, largeur du bout du petit d)igt. : ! i <. i

O Le millimètre (1000e du mètre) vaut t;3 de ligne. 1
. ______ Le décamètre (10 mètres) vaut une demi-chaîne, Lett O oatl

Chemins de Fer 1

CHEMINS DE FER DU NORD
Il y a deux trains à passagers chaque jour 

de Québec à Montréal et vice-versa :
Le train de la Malle partira de Québec à 

0.15 heures a. m., et le train Express à 10 heures
p. m. ..

Les trains du dimanche partent d.* Québec 
pour Montréal à A heures p. m.

TN APrivUVlSlüNXEilENT DT2AU MINERALE <U*s crK-bvcs sources
ou est reçu toutes les semaines.
est recommandée par tous les médecins et les consommateurs, 

ou 2 perches,ou u verges,ou 33 pieds. comme étant un remède efficace pour les maladies telles que: Dyspepsie, 
î hectomètre (ioo mètres) vaut 5 chaînes, ou no RhamatismC) Constipation, maladie du foie.

Cette eau étant prise légèrement chauffée agit promptement sur les 
intestins. Elle est garantie pouvoir se garder pendant n’importe quel temps; 
et dans tous les climats. j

iY. B.—Nous donnons plus bas l’analyse du P?of. Ch. Iî. Chandler, de j 
l’école des Mines du “ Colombia Collesre * de Ncw-A'orJc :

INTERCOLONIAL 

Heure de Québec
Quitteront la Pointe Lévis : Train pour 

Halifax et St-.lean à 7.30 A. M.
Pour Rivière du Loup et Ste Flavie à 11.Î0 A M 
Pour Rivière du Loup à 5.15 P. M.

GRAND-TRONC

TRAIN MJXTK

Quittera la Pointe Lévis à 11.00 a. m. pour 
Riclnnond, Montréal, Sherbrooke. Island Pond, 
••i it toutes les stations intermédiaires

KXPRBSS
Quittera la Pointe Lévis à S.00 P. M. pour 

Richmond. Sherbrooke, Island Pend. Gorhnm, 
Lewiston, Portland et Montréal.

verges, ou près de 2 arpent?.
Le kilomktrk (1000 mètre?) vaut 50 chaînes, ou 

1100 verges, ou environ 2/3 d*? mille.
Je* v . : : akhk vaut 1 v-i-ge cai........■ 2/10, oïl

près de 11 pied? carrés.
L’are ou deçà *e carré vaut \ perch a r ré es

anglaises, ou 120 verges carrées.
L’hcctarc ou hectomètre carré vaut 2 acres 1/2, 

de sorte que 2 hectares font 5 acre?.
L- hilomèlrc carré vaut environ 2/5 de mille 

carré, de sorte que 5 kilomètres carrés 
valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES HT CAPACITÉS*

Le mktiis i;ul*e, on stère, ou tonneau, vaut 1 
verge cube et 3/10, soit 3 i pieds cubes, ou 
220 gallons, ou près do 2 min®ts.

Le litre ou décimètre cube vaut environ 1 pinte.
Le décalitre (10 litres) vaut ‘2 gallons et 1/5.
L"hectolitre (100 litres) vaut 22 gallons.
La tonne métrique (poids d’un mètre cube 

d’eau) vaut l'ancienne tonne canadienne, ou 
:.n peu plus que la tonne anglaise.

Le quintal métrique vaut 2 foi? l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

kilogramme (poids d’un litre d’eau) vaut 2 
Lelivres et 1/5 (avoirdupois), de sorte que 5 

kilogrammes valent 11 livres.
L** gramme (poids d’un centimètre cube d’eau) 

vaut 1/28 d'once, ou un peuples qu'une 
•lemi-dragme.

y’v M P,ns courte MH* mer • ntiv l’Ainéii ,;t.*
. Europe, la traveii.... s’eirecluant • . in<!

jours seuîement d’un coiilinenl à l’autre.

L**.- vapeurs du service
DJ': MALLE DE LIVERPOOL

i tf(‘ Hiccrpool Steamers De Pottlaml Ut Halifax

•leuili,

••••••«•• ••••••••«

••••••••
»••••• •••••• •••••*

Clorure'de Sodium
• « Potassium................
« * Lithium....
« » Barvurn ................................

« strontium.............................
. t Calcium.... >•• •••«•• •••••• •••••

....... 077,*782
13,6170 
t .G 147 

6090 
5070 

3,3333
» « Magnésium......................

Iodide d»* Sodium......................
Bromide de Sodium..........

I M ••••••••••

• ••••• ••••••

59,0039 
2179 
S108

•• ••••••••Sufale de chaux ........................
Phosphate de Soda................................
Bicarb, de Chaux................. .

09 t

» Min * i* r
3!

» • •••••••«

uyu
29. » » 15

« Magnésie...............................  82,1280
» de fer................. • • M Ml, .••••»••

A lurniue.
Silice......
Densité..

i •• •••••• •«

•••••••••« • •• M M I • • • ••••MM •••••*••

6856 
5830 

î ,3591 
1,0118

&: La22.glois5
ScîïI.*» Ajjeaafs,

5 4 , E, U E 1) U P A L A T S , H A U T E -VIL L E, Q U É B E C .
Québec, 1er juillet 1883.

7 février

Jeudi.
•Sardinian..
Circassian 21 janvi» r 
Polynesian 31 <
Parisian ... 7 février 
Caspian. ••• I» •
Dalmatian 2! •
Sardinian.. 2 H *

Samedi,

23 janvier 
2 lévrier 
9 «

10 <
23 .

I m i rs
Pnr du passage de Québec, voie de

Halifax :
Cabine................... ..........S02.Go, .? i8.0() • * t 3*8.00

Suivant les accommodements.
Idtermédiaire...................................................oo
Entrepont................................... ..................§31.00

Les vapeurs «iti service «le
(ilASdOW ET FOUT LAS D

QUÉBEC F.T LAC ST-JEAN

Quittera Québec, station du Palais, à 1.00 
p. m., train de la malle pour St-Raymond, 
arrivant là à G.20 p. m,

Quittera St-Raymond à 6.20 a. m. Train de ia 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.55 a. in

6.40 p. m. Train de passagers pour Québec 
tous les samedis, seulement, arrivant là à
9-15 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière. Ancienne Lorette 
St Ambroise, Yalcartier, St Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac St .Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : de Lévis à 
Sherbrooke. 10.00 a. m,, convoi delà malle, 
arrivant à ia jonction de la Beauce à 1.05 p. m. 
♦•t à Sherbrooke à 5.15 p. in. 5,00 a* in, convoi 
du fret, arrivaut à la jonction de la Beauce à 
8.30 a. m., et à Sherbrooke à 5.00 p m-

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

Q UE DEC S TA TIO ft DE LEVIS
A. M.

G.45 Express pout A. M.
Halifax.

10 30 Train mixte j 7.30 Malle de l’Ouest 
pour Richmond et 
Malles pour la Rivière 
du Loup.

P. Al.
4.45 Train des mar* ia nJVi,\re du Loup, 

chés pour 11 Rivière 
du Loup.

6.00 Malle pour 5.00 Train mixte de

P. M.

1.30 Train mixte de

l‘( )uest. Richmond.

Le temps et lu glace le permettant. 
Etalon chronométrique de l’Est. 
fOf-Voyages intermédiaires pour fret.

Marché au Bois
Prix par corde

Québec, 29 janvier 188». 
Erable de 3 pieds...............-........... 35.25 a 5.50

Merisier
«

II. MOJMwAN,
^aichiiu^ «le nsiBsiqaie,

Désire appeler l'attention du public sur *.•:> 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter* un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu’il soit possible d’en faire ici l’énuméra- 
lion, mais ou se bornera à mentionner deux 
livres qui seront bien accueillis et formeront un 
inagnitique complément aux œuvres musicales 
de la famille, savoir : Chansons de la France, con­
tenant 60 des plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets de piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleue et dorée, $1.50. 
Les Chansons populaires du Canada, volume 
magnitiquement relié dans le mémo genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spécitié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
R. -MORGAN, 

Marchand «le musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 25 février 1882. R

Pîî?jî3j{jj
^qsæissrr-

Chemin de Fer du Nord.
A PARTIR DE

LUNDI, 17 SEPTE^RRi:
Les trains circulent comme suit :

2A < •••••• ••••••••• •••••«** i • 50 a 4.75
3* .................................... 5.00 a 5.00

A ^ I ••••••§••• •••••••• 5.00 a 5.00
Merisier du Saguenay, 3 pieds........ 4.50 a 5.00
Hêtre «1 pied s...... ••   ...... *i.o0 a 4.o0

« -è ( ••• ••••••••• ••••••••••• 4.00 a 4.00
Bouleau Irougoj 3 pieds.................. 3.40 ** 3.CO

, « 2} « ................... 3.00 3.10
« | blanc] 3 < ................... 3.20 a 3.50

Kpinette [rouge] 3 « ...................  3,60 a 4.00
. [blanche] 2j t • • • ••••«•••••** 3.00 a 0.00
* (grise] 3 « .................... 3.50 a 3.CO

Cyprès 3 pieds........................................  3.20 a 3.40
Proche 3 2.80 a 2.75
(’.routes le cent....................................... 0.80 a 1.00
tMabs « t M( 1.1 IIIHMMMIIMM .mmm» 1.00 a 1.25

AVEC l’autorisation de Mgr l'Archevêque de 
Québec, un bazar au prolit du sanctuaire 

de N.-I). de Lourdes, à St-Sauvour, aura lieu 
dans la première quinzaine de septembre 
prochain, sous ta direction des Pères Oblais.

Les dame? qui présideront aux différentes 
tables sont :

Mesdames Yve Yaillancourt, Michel Robi- 
taille, Alfred l’iset, F. X. Biron, pour les deux 
tables de St-.Ioachim et Ste-Anne.

Madame Léon Saucier pour la table «le 
Sl-Joseph.

Madame Gléophas Bernier pour a laid»; <!*• 
St-Jean-Baptisle.

Madame Ls Lépîne pour la table du Tiers- 
Ordre.

Madame Pierre Roy | o ir la ta bit- «b*s rafraî­
chissements.

Mademoiselle Zoé Petit pour la la* I** d* ? 
«‘niants de Marie.

Les personnes charitables qui désirereronl 
participer à celte excellente œuvre pourraient 
adresser î**iirs ollrandes aux dantes ci-devant 
mentionnées ou au presbytère •!•• St-Sanv«*ur 

Québec, 21 janvier ISbi.

Mixte Malle hxpre

Départ «le Mont
r*4al pour Qwè*
ijÇu ••••••••••• •••#• .................. * 0o I*. M 10.00 p.

Arrivée à Québec. 
D'ipart de Québec

• ••••• •••••• i • tU J • M. G.50 a.

pour Montrée L. 
Arrivée à Mon’*

• •••••••• •• j• l • • A. ,*l 10.00 f

tp-al.......... •••••• .............. ». 15 I*. M. 6.30 \

Tous l«*s trains «le passagers <i*î jour sont 
pourvus «le magnifique chars palais, et ceux «I»* 
la nuit de chars dortoirs.

Los Trains du Dimanche partent de* Montreal 
et de Québec à 4 P. M.

En connection avec le chemin «le fer du 
Grand Tronc et l«i chemin <!o fer Canada Allan­
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis l’Hotel St Louis —QUEBEC.
143, Rue St-Jacques,— MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

CHEMIN DE FER

| 'OFFRE «*ii ce moment au public un assorti­
°) inent considérable et varié de Fonmiutus 
Fabiuçpckbs, comprenant :

MANCHONS, CHAPEAUX,
G-ANTS, HABITS,

GUAM’S, MANTEAUX,
COLLERETTES, Etc, Etc.

Robes tie Bullies, de Loup, de 
Bœufs musqué pour Sleigh.

L E T O U T A B A S PRI X
1*0l'It AltUKIYT COMPTANT.

et Mitaines.
AUSSI

j Mocassins, Raquettes et Toboggans.

A. G. PATERSON,
27, REE RUADE.

Québec, 6 novembre 18S3. 1062

•----- ------------
De Glasgow S learner De Portland

Mercredi,

23 janvier
6 févrior

•Scandinavian ....
Hanovriflii...........
Austrian .............

Sameili.
26 jam i« r

9 février
23 ,

Los vapeurs du service de
C LASCO )V ET BOSTON.

De Glasgow Steamer De tlnxton

Mercredi,

50 janv ier
13 février

Manitoban .........

Prussian............
Waldcnsian.......
Manitoban.........

Lundi, 21 jan 
Samedi.

2 levi ier
16 •

I mars

psru n ne peut retenir sa chambre sans en 
remettre le prix d’avaïuj**.

Il y a n bord «le chaque navire un mcd«?cin.
Des billets «le connaissement pour la traversée 

sont _ donnés à Liverpool et aux poils du 
Continent pour tous les points «lu Canada*'! 
••t dos Etats de l’( )u«??t.

Pour «le plus amples informations s'u«lresser à

ALLANS, R AK & Cie,
Québec, 19 jaavit r 1884

Ag'Uits,
II

J ti \ \ 'v\

. . "Jé,

CHEMIN DE FER

Québec, et du J .un St-Jeun ^ ^ J-aIiHCOjjO-N I A L.

LES trains de passagers et «lu fret circub'ronl 
tous les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).

QUITTERA QUÉBEC
( Station du Datais)

18SS—Arrangement d’Iliver—ISSI

T IC et après 1«‘ LUNDI, 10 d«’*c3mhre, les 
ij convois de ce chemin «I*.* fer circuleront 
toits les jour?, excepté les dimanches, comme 
suit •

95

RECUEIL «le neuvain«*s en l’honneur de la Slo 
Vierge, suivi d une neuvaino à Ste Anne. 

Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cts, 
la douzaine 40 cents, le cent $3, franco par la 
poste.

Nous engageons les personnes pieuses à se 
procurer ce p*‘tit recueil pour le 29 novembre, 
jour où comme: ce la néuvaino préparatoire à la 
fête «le l'Immaculée Conception.

En vente chez
CAD!EUX A DEROME, Montréal. 

Ce recueil doit aussi se trouver chez tous les 
ihraires «le Québec.

Québec, 17 nov. 1882 685

Quitteront ia Pointe Lévis
Pour Halifax et Si Jean à................. 7.36 A. M.
Pour ia R vue»* du Loup et Ste- 

Elav d il • • • • ••*••• •••••••• ••••*• •••••• 1 1.20 A. M.
Pour la Rivière du Loup à............... 5.15 P. M.

Arriveront à la Pointe Lévis
[»*• Halifax et St-Jean à..................... 7.20 P. M.

<QIO l>. m. Train de passagers pour Québec De la Rivière du Loup à.................... 1 30 P. M.

•1.00 p. ni. Train de la Malle pour St-Rav- 
moud, arrivant là à 6.30 p. m.

QUITTERA ST-RAYMOND
0.20 ;t. m. Train «le la Malle pour Q«t f»«* •,

arrivant là à 8.55 a. m.

llUj

fabriquants de papier

PAPETERIE1™ LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à Imprimer

{E soussigné a Uioniimir d'i l'oniUT l«v \ \j 
j «lu Clerg»*, V* M. les «lnv<*ti*iirs d** S'uiiiii.m .-s 
«*i *l*î C(*Ib*}:**s, i-t .**••? imiiibiv'is’-s ju.itiq»D*> i j» 

g*'i:«*ral, qu'il vient «lu fain* publier, suits t.i 
siirveillaiH'»? «l«* Sa G ratub'iir Mgr l'a r«,li**v»i*.|tn* 
de Oii**Im*«*, un uoi:v»*!le édition «:oiiij«lètc *lu

P A K O 1 S S I E N N O T É
(.lutte édition contient toutes l»*s nouvelles l.*t - 

il«*s S.lints « j u i n ’*•! ;i i#*n t pas oiicoiv :ns*‘i**«-- 
daus 1'ancit‘iine édition, et qui ne se trouv *u • 
pas non plus «tans le (SruduH ni d;ms le 
V espéra 1.

Olte iiouvelb* « «lition est parfaite sous Ion** 
l«‘s rapports, soit pour la quuliu* du papier, I.; 
beaut»? de l’impression «*t !i solidité * h* la ivliiu* 

.1** recevrai toutes coinmaiKles «pie l’on vt-mir.i 
bien me !à*re maintenant, peur être expédiées 
par la malle ou autrement. La livraison de 
l’ouvrage commencera cette s«>maine,

L’ancienne éiliiiou étant épuisée depuis l««uv 
temps, «t cette nouvelle «*,iitton étant hé- 
limilée, j’ose «•.-j»«!*rer «pie chacun voudra bit n 
hâter de me faite parvenir -a « ommande «jne t.. 
ï**nii exécutei avec la plus scrupuleuse ponetuii 
lilé.

•!«.* dois faire n'inanjuer que, \u l’.mgiwi,ta­
lion «lu volume, il a fallu lain* subir au 
PAROISSIEN NOTÉ à cause • tes nouvelles 
fêtes, l’amélioration apportée dans I«* choix «I» 
papier et suitont ii belle impression «le. l'ou­
vrage, j*ai « t** obligé d'en éj.*ver J** prix à $1 ta* 
l’exemplaire et à $10.80 la douzaine. Malgré 
cette augmentation apparente, (car de fan, re 
n’en est pas une puisque i».* livre *\st de beau­
coup plus considérable et mieux impriin** 
qu’auparavant) ce livra est le meilleur niarohe 
«jtti ait paru jusqu'à présent.

Etant u la veille «le taire «h s amélioration- 
considérables à mon etablisseimmi, je suis dis­
pose à vendre tout lo fonds de mes marchandi­
ses à une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
Rn trouvera à mon élahlisscrnrnt l’assorti 

ment 1«* plus complet **1 b* plus van»*.
.1** me chargerai de toutes commandes que 

l’on voudra bleu me contier pour l'importation 
d«* Livres, d'Orncmcnts «l’Eglise, «le Cloches ou 
d'autres articles

l ue visite «'M respectueusement sollicité**

.8. A. IjANfiîUAÏS,
l. I 11 RA ! n E.

No 177, Kue Sl-Josejih. Sl-Rooli, Quebec.
Québec, 27 mars 1883 1103

CONTRE LE RHUME DE CER­
VEAU (Coryza.)

CI K remède d’un arôme agréable est sous i<* 
I forme d’une POUDRE BLANCHE et co.r.-n: 
dans uno petite bouteille. Le prix en est d** 

25 GENTINS. Prix en gros $2.00 la douzaine 
Le but «i«i lu “ Cor y zine ” est d'empôcner toutes 

les sensations désagréables «lu Coryza un agissant 
directement sur le mal, celte poudre s y dissout 
dans les mucosités et protège les mernbran**:- 
cntlammée? «lu contact «le l’air.

Eo vente -eulement au bureau du
COURRIER DU CANADA

CONDITIONS
-nu-

î' (ill Üaiinti;

A la Papeterie du Pont Rouge
On lubrique les cartons en bols, pour boites, 

carton «le paille, et pulpe de bois.

MM. REID font l’importation et le commerce 
«l«j toutes sortes «le papiers, effets pour relieurs, 
tajnsseries.

Ils gurd«*nt toujours en magasin un assorti­
ment de papier,de métaux, et de fournitures pour 
la marine, »;tc,, etc.

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
ouïes sortes «lo vieux métaux.

Québec, 26 octobre 1882. a

L ECO N S PA R TI CUL IÉ II ES.
tous les samedis seulement, arri- D * la Rivière du Loup à................... G.00 A M.
..i.d ,i J. 15 p. m. Le Pullman quittant Lévis les Mardi, Jeudi

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, 11 Samedi va jusqu a Halifax, «;t celui parlant 
St-Ambroise. Yalcartier, St-Gabriel, Ste-Calhe- *!îS ^«ndi. Mercredi «.*t Von«lredi, va jiis«jua 
rine, lac Bt-Joseph, lac Sergent et Bourg-Loms. ^t *lean.

g^*“Le service dos trains se fera d’après Ions les trains circulent d'après le temps 
l’heure de Montréal. ‘ officiel de l'Est.

Des omnibus rencontrent les trains à Bt- D. POITINGER,
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Yalcartier Surintendant en chef.
pour le village de Yalcartier, et à St-Gabriel f Bureau du cbexnin do fer, 
pour les établissements du nouveau chemin «!*• Moncton, N. B., fi décembre 18S3.
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis les samedis, au 
prix d’un passage simple de première class.

Le Fret re«;u après 3.00 P. M. ne seta pas 
expédié avant le lendemain.

Billets à vendre chez Love «V A bleu, rue 
St-Louis, F. Delille, 45, ruo St-PU n e, O. I* ox tin, 
217, rue St-Paul, L. Drouin A frère, 96, rue 
Sl-Joseph, et Harris «V Cie., 37, rue St-Jean.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant. 

t Commercial Chambers. >
Québec, 3 novembre 1883 705

jiionec, Il décembre 1883 U 05

"j\/I ONSIEUR A. MICHEL donne chez lui, 
ÎVX RUE DE LA REINE, 122, dos leçons par­
ticulières «le Mathématiques, spécialement «m 
préparation au Service civil, à l’Arpentage, et 
aux fonctions d’ingénieur civil.

Québec. 22 août 1883. g=,«j

E X TR A OR DINA JR E !

MfclHODK très facile pour apprendre I an­
glais, par E. C.

«So l’Ahoiiiivstu c>

KD I TW N QUOTIDIENNE.

CANADA
VT

ETATS-UNIS.

| Un a 
•{ .six u 
l Trois

( Un u
ANGLETERRE... J Six u

l Trois

Un an...............
mots.........

rois mois........ l.fio

Un un.................2<5n
mois............12.0

rois mois.........  ti.3

tr

Un an................ GGEtuitr
FRANCE................( Six mois..............;{q

Trois mois........

Prix 50 cents.
Adresser les demandes rue slq-LYoix, No 10 

Quartier Montcalm.
Québec, 18 novembre 1883, «jp^

S A HJ IS JOB1N,
STATUAIRE-------------------------- .

C.olN<les RU1ÏSCLAIR FONTAINE CE JOURNAL VST SUS
et DUltJ.UiN, d'aniionre «ie journaux do GEO, P. ROWELL

QUARTIER MONTCALM w:,h- ,lu* ni? sPnlC0) où l’on peut passer
’ ,|(îS «entruis d annonces pour ce journal ù

UVEltEO Xfw-Yorh.
Québec, 5 mal 1883. 785 QuAInrc, 25 murs 1880. VV7

TARIF des ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux coud !•*.«» 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous... •••••• ••••#•••,* 0
Pour cha«(ue insertion subséquente....I2J

Pour les annonces d’une plus grandi* étendu.4, 
elles seront insérées à raison «le 10 11n p..-r 
ligne pour la première insertion, et «b* :» «. uhu 
pour lus insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les anuonciîS, les réclames, les abotm»*m.*Mi 

doivent être adressés û

Léger Kroiissenis,
EDITEUR-PROPHIËTA !H K.

RUE BUADE, HAUTE-VIIJ.
qUEIIEC.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

LEGER BROU S S E A U
Kdihw-frtpriltairi,

No 9,ruo Blinde,IlantoiVillo, O léhec


